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SOIR 

~L Vehbi Oen1ird est Il ' 1 d'E " 
nommé sous-stcretaire Il y a p us spagne "rouge Importantes révélations sur les accords 

La val-Mussolini 
à la Presidence du Conseil L -·- es nationaux sont maîtres 

de J aen, d' Alicante 
de Valence, de Murcie, I a --

France avait formelleme11t 
connu la liberté d'action 

de l'Italie en Ethiopie 

re-Le sous-secrétaire d'Etat, M. Vehbi 
Demirel ayant été nommé au sous-secré­
tariat de la présidence du Conseil, M. Na­
zii Ergin, Vali de Konya a été nommé à 
sa place. 

-------···----
Le ministre des 'fravaux 

Pubhcs es\ arrivé ce n1atin 

Le ministre des Travaux publics, M. 
Ali Çetinkaya, accompagné par Je conseil­
ler admuristratif M. R~en et par le chef 
de son bure~u particulier, est arrivé ce 
matin en notre ville. Il compte passer ici 
quelques jours et inspecter les adminis­
trations des Tramways, du Twmel et de 
!'Electricité. 

et d' Almeria ~ 
1 

Mia.ja et les derniers chefs rouges ont fui en avion 1 

Burgos, 29. - Aujourd'hui, à 13 heu-1 sortir l'Espagne da"° demain, libre, unie! nationalistes réfugiés dans le local de 
res 30, toute l'Espagne marxiste avait! et forte, comme le peuple espagnol et la •légation roumaine à Madrid. j ·--- • 
reconnu l'autorité du généralissime vous, la voulez. Je réaffirme que je A la suite de la reddition de Madrid Rome, 29 - Un vif étonnement a été suscité à Rome pa~ l~ decla-
Franco. Toutes les villes de province1 considère comme indissolubles les liens la reconnaissance de jure reçoit un ca~ lion faite à la presse parisienne par un membre de la com~s1on des 
ont capitulé et ont"accueilli les natio- qui sesont établis entre nos deux peu- ractère publie. 1 Affaires étrangères du Sénal français selon laquelle, d'apres l'examen 
nalistes avec enthousiasme. pies •· * 1 fail par ladite commission, des documents concernanJ les accords 

A Valence, la colonne d'autos des LE CAS DE LA ROUMANIE Buearest 29 __ Les archives de 1 ilalo-français de janvier 1935, il résullerail que le gouvernement ban-
phalangistes est arrivée à 15 h. 30 sur Bucarest, 29 (A.A.) - Le gouverne- Légation d'Espagne « rouge • ont ét: çais ne donna jamais son adhés~on. à .1·e~pédilion militaire ilali~n~e 
la grande place de la ville. Quand la ment roumam avait reconnu de jure Je remises au chargé d'affaire nationalis- 1 en Ethiopie el que la liberté laissee a. l .llahe par la France en ~!h1op1e 
population s'est rendue compte que les gouvernement de l'Espagne dès le 23 te par le chancelier le minist L ne devait el ne pouvait être inlerprelee que dans un sens pacifique. 
chefs rouges avaient réellement pris la février, mais avait déeidé d'un com _ s'étant enfui pour l'U.R.S.S. ~l :~~ Le Giornale d'Italia répondant. à ~:tte décla~alion, pr~ci~e que. la 

Le colonel CoHt:t se t·end fuite elle s'est livrée à une manifesta- mun accord avec le gouvernement de emporté non seulement les fonds de la lettre affinnant le désisteme~t d>?s mterels français en E~hiop1e rem~se 
tion touchante à l'adresse des libéra - Franco de ne pas y donner de publi- Légation, mais aussi le produit d 1 par M. Laval au Duce en meme temps que le texte de 1 accord fut ~n-

----- --- ._ --
a Ankara teu rs. En moins d'une demi-heure tou- cité pour épargner la vie de nombreux vente de tout on mobilier. e a terprélée à Rome comme la reconnaissance par la France de « ~ai~s 

Antakya, 29 (A.A.) - Le délégué 
haut-commissaire français au Hatay, 
colonel Collet, est parti pour Ankara. 

te la cité était couverte de drapeaux -~- ··-- libres » à l'Italie en Ethiopie. Comme la remise de cette lettre suivait 
~~ rouges et or. L ï m pression en Europe l'incident d'Oual-Oual et la nette prise de posilion du gouvernement 

Le colonel Casado s'est rendu au - "•- ilalien vis-à-vis de l'Ethiopie, il est de toute évidence que la liberté 

* Adana, 29 (A.A.) - Le colonel Collet a 
passé par Adan.a en route pour Ankara. 

UNE FETE MILITAIRE 
A ANTAKYA 

Antakya, 29 (A.A.) - L'anniversaire de 
la fondation du 48e Rég. de montagne 
renforcé le 26 mars, a été célébré par une 
brillante cérémonie militaire. La fëre s'est 
déroulée sur le terrain de Sport. 

Le colonel §ükrü Kanatl1 a passé en 
revue nos héro1ques soldats. Pws, daru; 
une allocution, il a rappelé les fast.es du 
régiment où abondent les pages de gloire 
et les circonstances dans lcsquclles le ré · 
gtment est entré au Hatay le 5 juillet. 

Puis on a présenté aux soldats les offi­
ciers de réserve se trouvant au Hatay. 
En leur nom, une allocution a été pro­
noncée par Kâzim Nami Duran. Le dé­
puté de Kirikhan, Hikmet, a lu une poé­
sie intitulée c MehmetÇ.lk >. Un dtiilé de 
nos troupes a suivi. Les c: Mebmctç1k > 
au pas martial et fenne, ont été vivement 
applaudis. 

Un concours pour la cons­

truction d une succursale 

<le la Banque l.entrale 

L'Assemblée des actiollI\aires de la Ban­
que Centrale se tiendra le 27 avril à An­
kara. 

La Banque Centrale envisage la cons­
truction d'un looal pour sa succl.ll"Sale de 
Samsun. 

Un concours de maquettes sera ouvert 
dans oe but. Le concours est doté de 1 

fortes primes : 1000, 7 50 et 500 livres. 
Les plans et devis devront être remis à 

la Banque le 1er juin au plus tard par 
les concWTents. 

Le terrorislnt en recru­

descence en Paiest1nt: 

--<>--
Jérusalem, 30. - La journée d'hier 

a été caractérisée par une grève arabe 
à peu près complète. Si, dans certaines 
localités comme Ramleh, Lidda, Tul­
karem, la menace du couvre-feu et 
d'autres mesures analogues de la part 
des autorités britanniques ont pu con­
traindre les Arabes à cesser la résis -
tance passive à Hibron, Jaffa et dans la 
vieille ville de Jérusalem, la cessation 
du travail a été à peu près complète. 

A Jaffa, le couvre-feu absolu a été 
proclamé dans l'après-midi ; dans la 
vieille ville de Jérusalem, on menace 
d'établir le couvre-feu pour 36 heures. 

Près de Jérusalem, le chef Fahri Ah­
med et les membres de son tribunal ont 
été arrêtés. 

Les tribunaux militaires prononcent 
des peines très lourdes contre les re­
belles ; deux arabes arrêtés à Suffed 

port de Gandia. c·.~st lt• 1•rolllèn1e de la CÎ\'ÏlisatioU d'action reconnue à l'Italie devait se manifester sous n'importe quel-
La station de radio de l'aérodrome le forme - même sous la forme de la guerre. 

avisé la station de Valladolid que l'a - Cl li (_I }f ra Il CO a t ra 11 ch é. La n 0 Il - D'autre pari, il est significatif 'que lors de la conférence de Sue-
viation c rouge • se mettait aux ordres sa qui suivit, le gouvernement f•ançais a accepté la suggestion iJa-

de Franco. \"elle l~urOJle salut~ le l ... ibérateur Henne de lransfonner la phrase du communiqué final consacrée à 
A Alicante les formations des phalan- « la paix du monde » en une phrase d'une portée beaucoup plus re'i-

gistes et les gardes-civils occupent les <le I' ESl)'\(j lie treinte consacrée à la« paix de l'Europe». 
• · bl" ' < • ' Enfin, la reconn~:ssance de la liberté d'action de l'Ital1"e en E-principaux bat1ments pu 1cs. -

A A lmeria, les nationalistes ont oc- --'ll-- thiopie de la pari de la France devait consliluer une satisfaction posi-

d Presse italienne plus forte que tou11es les brigades de live du droi• italien à des compensations coloniales reconnu par la 
cupé d'abord le port où beaucoup e Rome, 29 - La P<"esse italienne salue mercenaires, tous les canons et tous les • 
bateaux avaient déjà hissé le drapeau l'écroulement définitif du social-cornmu- avions. Cette idée a fait ren'aître l'Espa- France et la Grande-Bretagne, lors du lrailé de Londres. 
rouge et or. nisme et de la barbarie rouge en Espagne. gne, vu que c'est une 'idée qui s'adresse On esl donc en présence d'une tenlalive d'échapper, par des sub-

A Jaen, les phalangistes sont maître3 Dans leurs titres, les journaux relèvent aux éléments les plus précieux d'une na- lilités, aux engagements précis a•sumés vis-à-vis de l'Italie par la 
de la ville ; l'arrivée des troupes du aussi que les légionnaires italiens sont tion. • France ,dans la question éthiopienne. 

entrés à Madrid au milieu des émouvan- La Deutsche AllAemeine Zeitun• écrit: 
général Queipo de Llano y est attendue t anif · " es m estations de la population. Ils < Etant donné que le général Franco a r 

soulignent la joie de la population pow agi selon les mêmes principes qui sont res- _.p tic discours pour ce soir. 
cet heureux et grand événement. pectés en Allemagne, en Italie et au Por-Murcie est également entre les mains 

des phalangistes. 
Partout, les informations qui parvien­

nent des villes de provinces signalent 
que celles-ci adhèrent au mouvement 
du chef-lieu. 

Le Messa;Sero constate que c'est le tugal, il est indubitable qu'il réussira Èll 
problème de la civilisation que Fran<.·o a crhr en Espagne une nouvelle époque de 
tranché. c Espagnols et Italiens, unis prospérité qui corresponde .à 90J1 histoire 
dans le sacrifice et dans la gloire, ont rem- glorieuse et aux sacrifices des derniêres 

flOl'tt~ aucun 

porté une superbe victoire contre les for- années de guerre. • 
la ' ~l 

~I. Daladier ' Il :lf)-
i•lè1n(~JJ t. noulrca u 
situatio11 

ces communistes. Le triomphe des armes Le Berliner Boersen ZeitunA dit : - • -
La situation des rouges à Carthagène de l'Espagne phalangiste assume une va· Il d"t Il d t 't • " • • t 

leur universelle pour tous les peuples. • < La nouvelle Europe, représentée par 1 pas Uil j)OUCè e erri Olre , mats aJOU e que 
est intenable. le national-socialisme allemand et Je fas- J F f 

LA QUINTA COLUMNA Presse allemande cisme italien, salue et félicite, dans la ca- a rance ne Se re use pas à examiner les 
Berlin, 29 (A.A.) - La presse du ma- pitale historique du pays, le libérateur de · ' • 1 ' ' f' 

Dans l'ensemble, c'est à lac Quinta tin est vivement impressionnée par l'en- l'Espagne et son armée victorieuse. On propOSltJOnS qut UI Seraient aites 
Columna • (l'organisation secrète na- trée à Madrid des troupes du général a bien raison de considérer comme un tri- ....., •·-
tionale en territoire rouge) et aux pha- Franco. Tous les journaux publient des omphe européen l'entrée triomphale des Paris, 29 (A.A.) - M. Daladier, dans selon lequel la conquête de l'Ethiopie au­
langistes que revient l'honneur d'avoir éditoriaux dans lesquels l'importance de troupes du général Franco et des légion- son discours radiodiffusé, a dit notam- rait créé de nouvçaux droits en faveur 

l'événement est mise en relief. naires italiens sous les ordres du général ment : de l'Italie. 
renversé les autorités républicaines et Le Berliner Lokal AnzeiAer écrit : Gambara. • L'insécurité force les gouvernements à - Voici, maintenant, poursuit-il, qu'on 
d'avoir assumé le maintien de l'ordre c Madrid était devenu le temple du p prendre des mesures de précaution. La nous parle de l'espace vital qui n'est qu' 

resse anglaise d 1 1 té en attendant l'arrivée des forces régu- communisme. C'est ici qu'il avait cons- France espère qu'on pourra sauver lo un perpétuel devenir e a vo on de ron-
lières. truit son plus fort rempart occidental. Londres, 29 (A.A.) - Parlant de la chu- paix. Mais s'il faut choisir entre le des- quête. Comment l'Europe ne serait-elle 

De tous les centres où les libérateurs 
C'est ici que se sont concentrées toute.t; te de Madrid, les journaux font ressortir honneur et l'atxlication, la France se dre5 · pas en état d'alerte ? 
ces forces mondiales qui ont voulu vain- que la cessation de toute résistànœ de le sera pour défendre sa liberté. La Franc - je maintiens, continua-t-il, que la 

ne sont pas encore parvenus affluent cre. en Espagne. l'idée de l'Etat moderne part des miliciens indiqt..e que la guerre est en état de protéger sa liberté. France ne cédera pas un pouce de son 
au Q. G. du Caudillo des télégrammes et de l'autorité sociale et nationale. Mais est finie. Le Times estime que le général Alertés par Je désordre en Europe e territoire, ni un seul de ses droits. 
d'adhésion. ça n'a pas réussi. L'Espagne a trouvé des\ Franco doit maintenant s'attaquer à la dans Je monde, les Français ont compri M. Daladier ajoute toutefois : 

L'ENTHOUSIASME A BURGOS amis. seconde et à la plus difficile partie de sa qu'un grand effort est nécessaire. La si · - Dans l'esprit et I'équivalence des ac-
L' th . è à B P L'Espagne a déployé des forces comme tâche qui consiste à édifier une Espagne tuation économique de la France s'amé- cords de r935, la France ne se refuse 71u/-

en °.usrasm~ r _gne urgos. ar .. , dans les meilleurs temps de son histoire nouvelle sur les ruines de la guerre civj- liore. La production augmente, le chôma· lement à examiner les propositions qui lui 
tout le tricolore italien flotte à côté du héroïque. L'idée que les puissances mo.n- le, qu'il lui faut maintenan.t reconcili~ les ge diminue. La monnaie est stable. La seraient faites. 
drapeau rouge et or. d1ales de la démocratie et du bolchévis- deux partis. c C'est là, dit-:il, une tache France a reçu hier encore plus de QUA Tout ce qu'on raconte au sujet de mau-

Une manifestation populaire grandio- me ont voulu anéantir, cette idée a été o.ù les étrangers n'ont aucun rôle à jouer.~ tonnes d'or. vais traitements ou de persécutions des 
se s'est déroulée devant la résidence du Mais, malgré cela, erl présence d'un Italiens de Tunisie, ne sont que des fa-

A,g il a t ion anti-alle111;1nde en Polocrne danger croissant, la France doit augmen hies. Les Italiens en France ne peuvent 
général Franco. La foule s'est portée _. _ f°' œr sa force. C'est pourquoi j'ai récl•mf pas se plaindre d'une hospitalité déftt-
ensuite devant l'ambassade d'Italie où D • • d t t • 1 ' des pleins pouvoirs. tueuse (?) , 
elle a chanté les hymnes fascistes et a es l Il cl c Il s so Il ' s 1 g Il a es La force française réside en son arm UNE ALLUSION A L'ALLEMAGNE 
acclamé le Duce et le fascisme. et en son sol fertile. La France est d Cela vaut aussi pour un autre grand 

LES FUGITIFS (l Il (l 1 lis i e li rs vi 11 p, s taille à remplir la mission que lui im- voisin avec lequel la France a eu tant de 
pose son immense empire. La force d~ h conflits. La conquête de la Tchécoslova-

Oran, 29. - Onze avions espagnols -~ France réside en outre dans les ~m1t:és quie a porté le coup le plus dur aux ef. 
c rouges • venant de Murcie ont atterri Bromberg, 29 (A.A.) (D.N.B.) . Les respondenz • traduit l'étonnement de- fixées par des traités et celles qui unis- forts français tendant à établir une colla 
à l'aérodrome ; trois autres appareils manifestations anti-allemandes, dues pro- vant ['argumentation de l'agence offi- sent spontanément la Fr.ancc aux peuples boration durable. Durant de nombreuses 
ont amené 48 personnes, presque tous bablement à l'agitation des journaux e cieuse allemande qualifiée d'incom - libres et aux peuples qm souffrent. années, on a justifié certains actes en 
officiers et une femme. de !'Association de la Pologne de l'ouest, 'h . ' LES RELATIONS faisant valoir le droit des peuples de dis-

con'tinuent. pre e11S1ble. FRANCO-ITALIENNES poser de leur propre sort. Puis on a parlé 
MAINTENANT TOUT EST FINI, Dans la petite ville de Margonin, dis- Le c Dobry Wieczor •déclare que l'at- Puis M. Daladier aborda les rt>lation< d'aspirations naturelles et .ma,intenant on 

DIT MIAJA .. trict de Colmar, on a brisé nuitammen titude polonaise après les derniers é- franro·itahennes. li déclara notamment parle d'un espace Vltal qui nest que le 
Oran, 29. (A.A.) - Le général Miaja les vitres de toutes les maisons apparte- vénementa survenus en Europe est en- que la note italienne du 17 décembre ne\ pe~tuel deverur

1
,de .J:.àvolonté de con-

est arrivé aujourd'hui à l'aérodrome nant aux Allemands. Deux employés o'le- tièrement Io · Tout Allemand qui contenait aucune précision sur les reven · quel<:, comme ie ai J di;. 
mands occupés à Weissenhoehe, furent at- ' gique.. . • dications italiennes. li n'y était que«tion .Au nom ?e mon pays, déclara le Pre-

d'Oran. Il a seulement déclaré que taqués par des Polonais en rentrant de n est pas de part1-pns le reconn:utra. ni de Suez ni de Djibouti ni de la Tuni- ~1er fran.ça1s. ie convie à "'.'e collabora: 
maintenant tout est fini. leur travail et grièvement blessés à coups La Pologne désire vivre en paix et mê- tion confiante toutes les puissances qui sie. 

Le nombre des avions arrivant d'Es- de couteau. me en amitié avec tous ses voisins. Elle La note italienne du 27 décembre , 93g pensent comme nous, toutes celles qui . 
pagne avec des fugitifs s'élève à 25. Des incidents analogues se sont pro- comprend les intérêts vitaux des au et la réponse française seront publiées de· comme nous, sont prêtes à persévérer dan> 

N V duits dans p1usieurs autres localités. . main. les voies de la paix mais qui, d'un seul 
LES A IRES MARCHANDS LES ARRESTATIONS A MEMEL tres, tout en sauvegardant les siens. élan, se dressèrent devant l'agresseur. 

QUI SONT• RAPATRIES Memel, 29 (A.A.) - Relativement aux DEMANDES ALLEMANDES Le Premier français repoussa l'argument 
Paris, 29. - On annonce que des é- allégations de certains journaux' polo:iais A LA POLOGNE ? 

en possession d'armes ont été condam- quipages nationaux ont quitté Bilbao que des milliers d'arrestations auraient eu Varsovie, 30. _ Le colonel Madzias-
nés aux travaux forcés à vie. pour prendre livraison de 250 navires lieu ici et que des camps de concentra- ky. chef du groupe gouvernemental au 

J_J'A ngletr,rre n'adl1ércra pas au 
tion auraient été créés, on constate de cô­

Dans le nord un nouveau dépôt d'ar- espagnols de toute taille, cargos ou cha- té compétent que depuis la libération du Sénat, a annoncé que l'Allemagne a a-
illes, d'uniformes et de munitions a été ! lutiers, qui se trouvent dans les ports territoire de Memel, dans tout Je pays 1s3 dressé à la Pologne les trois demandes 

fra11co-soviéti<1oe Jl3CtC 
~~~~--·--~~~-

découvert. français de l'Atlantique. arrestations ont été opérées, dont 125 suivantes : 
· · t d I Londres 29 - Au cours de la séance 

Le terrorisme est en recrudescence. LES FELICITATIONS DU DUCE main enues. 1° Un changement e a souveraine- d' . urd'h' . Communes M. Cham-
L é P . 1 d,.. f' ' SUJO Ut aux • 

e bilan de la journ e d'hier s'élève à Rome, 29 (A.A.) - M. Mussolini a a- arrm es .,,enus ne ig1..1re aucune té de Dantzig : berlain 0 été invité à fournir des préci· 
4 morts et 5 blessés. dressé le télégramme suivant au géné- personnalité de marque ni aucun journa- 2° la construction de deux autostra - sions sur ses conversations avee M. Bon-

liste. 1 ' A Jéricho, deux bombes ont fait ex- 1 ral Franco ·. été des à travers le c corridor • polo- net. Il a répon. du qu il ne pouvait fai_re Aucun camp de concentration n1a 1 à 
Plosion dans un dépôt militaire. 1

1 
c Au moment où vos splendides trou- éé t ' · é 1· nais pour rattacher la Prusse orien- de déclaradtionsl d" ce i;iroposl., ToutefoMis. cr e n est env1sag . . . . au cours e a 1scuss1on u tcneure . 

Deux bombes ont éclaté également pes atteignent l'objectif de la victoire POLEMIQUE DE PRESSE tale au reste du territoire du Reich; Chamberlain a reconnu que la question 
en une autre localité. finale, je désire vous envoyer mon sa- Varsovie, 30 (A.A.) - La réaction! 3° La nécessité pour la Pologne d'ad- du service militaire a été abordée à cette 

A Naplous, un arabe qui essayait de lut et celui enthousiaste du peuple ita- de la presse polonaise en présence du hérer au pacte anti-komitern. occasion. 
fuir a été tué. lien. D'un grand et sanglant effort va communiqué de l'officieuse < Deut Le colonel Madzinsky a ajouté que la Un député a demandé alors à M. Cham-

d berlain s'il peut démentir les nouvelles 
sche Diplomatisehe und Politische Kor-1 Pologne a rejeté ces trois deman ea. 

concernant l'établissement du service mi­
litaire. Le •premien se bomt> à conseiller 
à la Chambre de ne pas attribuer une im, 
portance excessive aux déclarations non . 
officielles. - .... L'opposition mststant pour la collabora-
tion avec !'U.R.S.S., M. Chamberlain se 
borna à déclarer que des pourparlers ont 
lieu aussi avec ce gouvernement. 

Ulthieurement, un député a demandé si 
l'Angleterre adhér<rait au pacte franoo· 
soviétique. M. Butler a répondu : Non ! 



2 - BEYOGLfJ Jeudi 30 l\fars t939 

hA PRESSE TllRllllE IlE CE MATIN\ VIE LOCA·LE Presse ét1iaangère 
VILAYET me à 2 milli?ns d~ Ltqs. l~ mont~nts l L'un1· q e paix p 

1 qui seront necessa1res pour mdemmser 

l 11 à accorder la même aide que nous dé- LE PALAIS 1· les propriétaires. 1 """>-•· 
Les l)t'010CratÎes, 'A (- sirons en recevoir. L'Orient ne e bat DU VILAVET LES POTERIES M. Ermanno Amicucci écrit dans la tali vers l'Empire; regardent la Tunisie, 

nla one et ru. H. s S. pour l'Occident; et notamment, le Le projet de réunir en un même Pa· DE KUTAHVA cGazzetta del Popolo> du ::17 crt.: terre peuplée et fécondée par le g 1ta-
- petit Etats de l'Orient n.e e_ battent lais du Vilâyet les divers service!i du Les poten·es de Ku"tahya avec l';,,,.lat lien, terre «qui vi iblement revient à !'Ita-
', "'" Sur le monde inquiet et anxi ux, ~es pa- . 

Nous détachons l'extrait suivant - pas pour eux-même ' 1 Occident ne Vilâyet d'Istanbul, qui sont actuelle - de leur faïences la vivacité de leurs roles prononcées par le Duce devant la lie~ c?mme lé'taféfinnula Giuct eppeustrMa1~tez1àn;,~t 
faute de pouvoir le citer tout entier- e bat pas pour eux.> . d' . bl ' . . qui na pas se emen so -
de farticle remarquable à tous le é- C'est parce qu'elle se trouve aujour- ment éparpilles en ivers immeu es couleurs la finesse de leurs écritures et m~ss~ unponente et frémissante des squa- talie par la France mais qui est rendue 
"ard que M. Nadir Nadi publie dans d'hui· dans cette situation délicate que est à l'étude à la fois au ministère de de leurs 

1

arabesques sont, parmi les pro- dristi so-:it de~cendues comme ,le _ra~on de mhab1table aux Italien qui ne veulent 
" l'I t' · t · · t' d Tra aux soleil qui écl01re et restaure, dechire .a nue à , tri C f tt est dé le •Cumhüriyet. et la «République>. l'Angleterre ne prend pas auJ·ourd'hm n e_neur e au ffil, rus ere _es v_ - duits de la petite indu!ltrie nationale met e f "t 1 t •t ·u . 1 pas renoncer .a pa e. e a -

d 1. t li f n ui e a empe e, 1 umme e pay - 1 tr' d' ill urs par le triement de Le mouvement e re evemen a e - .. 1 . h' 't . Publics. Un confrere du s01r est m or- les plus r pre'sentatüs du gou·t turc, él . l'h . è 
1
. mon e a e rapa 

de décision. ,. ais ses e 1 ations encou- sage, arg1t onz
1

on ~pr s oppression 1
1500 

Italiens de Tunisie qui s'est opéré au-
mand qui a commencé par l'occupation Etal t t rta· t 1 mé que le directeur des Tmvaux-Pu· d'une tradition tres' ancienne. Les é· longue et trouble d un ciel de plomb et 1. d'h . • tand"s que le Duce pro· . 't ragent les s o a 1 ires e eur per- . d' tm hèr b . d ' ,

1 
. , JOur w meme, 1 

de la rive gauche du Rhm, se poursu. mettent de gagner du terrain. blics à Istanbul et quelques ingenieurs trangers de passage les recherchent et _une a osp e asse, saturee e ectn· nonçait son discours. Reconnaître que la 
sans arrêt depuis tantôt quatre an - Les yeux de tous les paus d'Orient attachés à. ses bure.aux s'occ~pent de un touriste est touJ'ours heureux de cité et lourde de menaces. . Méchterranée est géographiquement, po -

· Le b t · ' 1 rnement J t d En face des rnanœuvres ifatigantes, 1.t. t " ta'irement }'-...ace vital nees. u vise par e gouve et du Proche-Orient sont fixés sur cette ques. ion, ces l0. urs erme~. . pouvoir emporter dans ses bagages le b h "t d d' · l' 1 iquemen' m .. i ' --..-
. al · li t t 'bl e11t le 1 1 d 1 - t · t 0 scures, ypocn es es einocraties, at- d 1 ' tal" alors que pour les autres 

nation -socia se es sensi em Londres. Si celle-ci tarde encore quel . , Tout~fois, es ~ervices e a sur_e e e vase simple et gracieux qui ajoutera u- titude rectiligne de l'Italie Fasciste s'est u P~P ~11 1~ 
0 

e de transit ou un 
même que celui de l'ancien gouvet ne- que peu à prendre une <lécbion elle ris- le P~la1s de Justice demeureront a _p:i.rt ne note d'opulence au décor de son manifestée, à la lumière. du soleil, dans ~i~:nen~ e~·=:c: 1 vital et accap.iré 
ment du Kaiser : l'exp:i.nsion vers l'Est! que de se trouver face-à-face avec u- et disposeront de leurs propres im - « home > et lui rappellera sa visite au toure sa clart~ en clnsta:hne. Contre dans les océans: et faire ams1 à l'Italie 
Cette Sl.tuati"on qui· s'expli'que par l'his· meubles Jes folles tentatives et es reves vams de f . 

1 1 
, 

11 
érit et qu'elle a 

toire et la géographie politique ressem· conquête de l'Orient, se retournera vers LA MUNICIPALITE Or, salit-on que les poteries de Kü- ve ou de Sainte Alliance, de cimenter des e roit avoir ans sa mer Vl..., · 
ne Allemagne qui, ayant achevé la 1 · pays des minarets et du Bosphore. ressusciter des larves de sécurité collecti· 1 asndst~ ad' P a~e dqu e e m e ··-'e 

ble beaucoup, dans tous ses détails, à ém · 
l'Occident. L'EAU CHERE tahya sont devenues introuvables à blocs, dans le seul but de garantir leur fi· Si les « grandes d ocraties > savent 

celle d'il y a une vingt ans. En d'autres 1 Beyoglu ' che butin aux heureux possédants et d'en-

1 

saisir la signification et la valeur des pa-
termes, une Allemagne fortifiée à l'Est ' a fi Il d ' !;1 g-u ' rl' Cl rj 1 I.,a commiss10n chargée d'examiner N · h' t 

1 
, . cercler et de suffoquer les régimes autori- roles du Duce, si elles en méditent sérieu· 

constitue ou constituera, le plus grand , les plaintes formulées par le public au ?us avons par~uru ier _ou~ es e taires, c'est à dire d'étrangler les peuples sement, comme il doit l'être, le problèi:rie 
danger pour les démocraties occiden · l 11 : 'l '' {' sujet de la cherté de l'eau de Terkos et tablissements de 1 avenue lstlklâJ. sans jeunes, sains, forts et féconds, qui n'ont des relations entre les peuples, les poss1 · 

Enregistrant la fin de la - guerre ci- du fonctionnement défectueux des en trouver une seule. En revanche dans pas encore l'espace nécessaire et les ma· bilités d'une longue période de paix en Eu 
tales. vile M A im Us comtare dans le 1 . , Q . un grand magasin d'ailleurs fort bien tières premières indispensables à leur dé- rop_e trouveront une solution logique et 

D'ailleurs les crises nerveuses de la « VakÙ .,': compteurs a termme ses trava~x. u01- achalandé tout un rayon était oocupé ve!oppement libre, laborieux et pacifique, facile. 
presse de Paris et de Londres en pré· En prenant ~adrid, le général Fran· que le contenu du rapport quelle a a- par des vi:.ses et des amphores grecs au s'élève la parole du Duce, _pour av~rtir LA MAUVAISE METHODE 
sence des « gestes » de Hitler démon· co est devenu le maître de tout le pays. dressé au ministère des Travaux-Pu - , • qu'une seule paix est possible et digne 

, · · •t · long col ou des pretresses en chlamyde d'être appelée telle te partant d'être ap- L'hiswire des huit points de Karlsbad 
trent la conscience du danger et une Les Italiens fêtent ce résultat et orga- blics 'ait pas été revéle, on cr01 savoir blanche se détaohent sur un fond d'é· pelée de nos vœux, celle qui p!ace dans la devrait tout de même enseigner quelque 
terreur sans cesse aTandissante. · t d a de re·J·oui'ssances que les études des inspecteurs fornnant h M · , t _ _.._,_ t 

~ msen e gr n s · · il noir justice et dans la reconnaissance loyale des c ose! ais ce n es c ..... '""'".uemen pas en Ma. d'ou' proVJ·ent l'lDl.
0 

pu1'ssance "es • · t d'E · ont la commission a eu trait à la: possibi- ma · · · f d ta t l' tti"tud 1 ment 
lS " Les evenemen s spagne qm s Nous attirons sur ce menu fait l'at . droits des peuples moins avorisés par le a op n a e que e !l;ouverne 

démocraties occidentales ? passés ces jours-ci au second plan dans lité de réduire le prix de l'eau. On sera t t'on des intéressés. Est-ce désinté _ sort et par les événements, le fondement français a cru adopter envers l'Italie de 
Que Sl.gnüi"e cette apath1'e ?. 1 t l Il d ge fixé à ce propos à la suite des études en i . . et la substance des rapports entre !es E- Mussolini après la note du 17 décembre es Journaux e es nouve es ei:; a n- t d l rt d gas e

1 
de 

d 1 · · t · · té • ressemen e a pa es ma im ·s tats et de la vie commune entre les na . 1938, ce n'est certes pas avec les voyages Où faut-il chercher la raison qui em- ces conservent toute leur importance. qu'entrepren ra e mmis ere m resse. Beyogilu, ou bien négligence de la. part tiens. de M. Daladier qui étaient autant de pro· 
pêche la France et l'Angleterre de dé- Le fait que dans son dernier d's -1 . D'autre part l~s ~ou~elles installa - des producteurs et des maisons de • vocations, avec les cjamais> réitérés à 
fendre leurs intérêts vitaux ? cours Mussolini :i.it formulé en terme> t10_ns e~. cours d e~ecution sont su~ le faïences d'Istanbul ? LA PAIX DANS LA JUSTICE OU tout bout de champs par les ministres et 

Nous pouvons présumer avec beau - relativement modérés ses demandes à pomt d etre achevees. Il sera possible LA CONQUETE DE LA JUSTICE les hommes politiques responsables, avec 
, l f · 1 Lê fait est en tout cas que lorsqu'un 1 '-'"ul d 1 b 11 · t à !'é coup de vraisemblance que la situation l'égard de la France est une preu\'t! de ainsi d'accroître a a ois a pression et es ..,., tes e a presse 1c1S e · 

le volume de l'eau et d'assurer de l'eau grand établissement de l'avenue Ist1k . Tout ce que les ploutocraties démagog1- gard de l'armée itali=ne et les menées 
de la Rus ·ie aide puissamment au suc- ce qu'il n'insistera pas pour le maintien 1âl avait créé un rayon de Kiital:iya, le ques, qui aiment cach~r leur visag~ rapa- dans le vide qui, depuis décembre jus-
cès du Reich. des volontaires italiens en territoire es· en abondance à toute la ville. 1 • • • ' • • • • ce sous le masque mgenu de la ctemocra- qu'à ce jour ont caractérisé les manifes-

En 1914, il y avait un gouvernement pagnol. De ce fait, un sujet de confrt Enfin, on affirme que la commission public avait fart a cette m.tiative le 1 tie, ont mis et entendent mettre encore au tations de la politique et de l'opinion pu· 
tzan.ste à Pétrograde. A cette époque, le ' l' n'a constaté aucune irrégularité dans meilleurs accueil. service de leur hégémonie: mirage de la blique françaises que le problème des re-

e·n Méditerranee se trouve reg e. en LES CONFERENCES n<>ix, fraternité des peuples, tradition'> et t · e maigre· tous ses défauts et t · u· · 1 les services de l'administration en ques· ,..... lations italo-françaises peut être pacifi-zansm • apparence tou · au moms. mais es pu- souvenirs du passé, n'est que sentimenta-. · · · . I quement résolu. son état rétrograde, eta1t mcorpore blications des journaux hissent enten- tion. _AU ;fi~LKEVI DE BEYOGLU !isme hypocrite, trucs et mythes, cela n'e-
dans ce système de la civilisation eu - dre que même si les volontaires ita . LE PONT GAZI Au1ourd hw, à 18 h. 30 1 acteur du xerce plus aucun attrait sur le peuple ré- (Et même, ou plutôt moins encore, com-
ropéenne. liens sont retirés d'Espagne, le gouver- Les crédits devant être affectés à Théâtre de la Ville, M. I. Galip Arcan fe-,nové par une révolution qui célèbre aujour me l'a dit le Duce, en pointant sur J.a 

la · ra une conférence sur k d'hui ses vingt premières années de ba _ fausse carte des « fraternité bâtarde > et 
Rien n'empêchait l'Angleterre, nement du général Franco observera u- l'aménagement des deux boulevards T H A T R E tailles toujours nouvelles, et de glorieuses de la non moins bâtarde c tradition !ati· 

France et la Russie de s'unir. Mais à ne attitude sympathique à l'égar<l des aux extrémités du pont Gazi n'ont pas LA NUIT !victoires. La paix que souhaitent les ne>). 
l'heure actuelle il est extrêmement dif- Etats totalitaires. Et dans le cas où U· été désignés. Il est probable que le mi· DE BAKI j«grandes démocraties» en abusant d'un La barricade qui séparait jusqu'à hier 
ficile de former une telle alliance. ne guerre éclaterait entre l'Ita1 e et la nistère des Tria.vaux-Publics abandon - Le Halkevi d'Eminon i organise pour mot. au~ue! .elles ont _fini par fa_ire perd~e l'Italie de la France, la guerre d'Espagne, 

Supposons que la Russie dispose d'u· France et l'Angleterre. le général Fran- ne à cet effet une partie des recettes! vendredi prochain une« Nuit de Baki,, s~ signification ~ei:iièr~ h~mame 
1 
et di· est tombée -désormais. La défaite ret:~tis· 

ne arme'e fort efficace. Admettons • 11 · 1 f 't . · · 21 h 30 M H "· .., · . d l' • lvme, est une co ition e Vle que es au· sante, totale, définitive, du bolcltév1sme 
co. en tant qua ie nature . ermera1 des admmistrat ons des Tramways et A , : , . am ...... • ump;nar e ·'1- tres peuples devraient payer au prix de en Espagne devrait servir d'avertissement 

(pour un instant) qu'alliée aux démo- le détroit de Gibraltar et appuyerait au de !'Electricité qu'il gère. ca.dem1e des Beaux-Arts evoquera la ITellonoations, de mystif1catüons et d'as- à la France et à l'Angleterre,leur en igner 
craties occidentales elle ait triomphée Maroc l'action italienne contre Tunil3 et Néanmoins, en attendant qu'une dé- figure du grand poète, sa vie et son I servissements. Ce , n'est pas la. paix que qu'il serait extrêmement d_ang'Cfei:x . de 
de l'Allemagne. Qu'arriverait-il ? Le l'Algérie. cision intervienne à ce propos les for-' oeuvre. Puis des poèmes du maître se- nous voulons, ce? est pas la,paix, que nous rappeler à nouveau la Russie S0V1étique 
Reich ruiné commencerait à brûler in· , malités préparatoires en vue des ex - ront lues par des ~tudiants de la F'a· nou.s 101;-serons imposer. ~ espnt de '>Il- dans le coeur de l'Europe et de la Médi-

. be d \'1 ~~t :in \l fa..,ri..,111e .·. . . . , crif1ce, lhéro1sme consacre avec le sang, temmée à la faveur du bloc ~tre les 
térieurement, les micro s u commu · propr1ations sont poursmvies. On est1- culte des Belles-Lettres. dans la Révolution, dans la conquê- régimes autoritaires. 
nisme et de l'anarchie menaceraient le Dan l"«Ulus» du 28 crt. M. A. $ te de l'Empire et dans la guerre d'Espa- La voie est <léblayée pour une mani-
pays voisins. Cette situation serait la Esmer retrace l'historique du fasds- (. '~ 1 n fi d .. fi , l l X.,. c .1) Il t gne, la sercme fermeté démontrée en pré- festetion siru:ère de bonne volonté, de 
mort de la civilisation occidentale. Tel- me. Il écrit notamment : ' 1 ' :, { ! ( ( \ _ sence de tout événement, donnent au peu- compréhension et de justice : si la France 
le est la raison principale de l'indécision Il y a 17 ans, Mussolini a dit : « Dé· pie ita!ien le droit d'exiger une paix sui- veut la faire, si l'Angleterre veut; la 1ui 
de la France et de l'Angleterre. sormais, le système de l'Etat libéral t • vant la justice ou la JUStice conquise à conseiller et la provoquer. 

, . . qui a fait son temps n'est plus confor- ,•t i• ( • ~s f lVCrS travers une nouvelle épreuve qu'il affron- Toutefois J'It>alie fasciste ne se fait au-
En attendant h Ùec1s 1on \.., ' ••• terait parfaitement préparé, matérielle . cune espèc~ d'illusion ! Elle ne «nourrit 

• · 1 me à l'esprit de la jeune génération qui ment et moralement. aucune confiance >. En attendant, elle 
de J'Angl t·lt- rrc a remporté la victoire ». A l'époque, AU SECOURS ... se réconcilier et de reprendre leur vie Guidé par Celui qui, il y a 

20 
ans, "'!e-1 s'emploie à être toujours plus forte et 

< fort peu nombreux étaient ceux qui a- L'émoi a été vif, l'autre jour, à Ber- commune. Elle refusa. vé le drapeau noir de la révolution fascis~ toujours plus maîtresse absolue de ses 
Pour M. M. Zekeriya Serte/ dan le vaient pénétré le sens de ces paroles. gama et aux environs de cette tran - Le eouple offrit alors à la foule qui te, qui a été la révolution de la nouvelle, destinées. «. Mal~e~ ~ux peu~les dés~· 

«Tan :., tout dépend de l'Angleterre ' Longtemps, on a vu dans le Fascisme quille petite ville de province. Une au- s'était aussitôt attroupée une scène qui Europe et est l'oriflamme de la nouvell~ més > enseig~e lhistoire de 1 hum~mtf. 
Or, l'Ang'l t rre est indécise. 1. . , , . . ' civilisation du monde le peuple itailen est Et le Duce 1 a rappelé aux rangs fidèles une expcnence po itique passagere. to était lancée à toute allure le long n'eta.it pas p:revue au programme de la . ' . . . et é é d d · ..: G c 
Jusqu'à quel point permettra-t-elle . , . . sûr de vaincre, parcequ'il sait qu'il se bat prouv s es « squa _ns.. ». « . ar 

. d 1 Mais au fur et à mesure que les années de la principale artère de la cité, l'U- so1ree. Il y eut un dialogue p;ttoresque pour son droi't à la vi·e·, trempé dans 1 aux peuples armées et laches >, enseigne la politique d'expans10n e 'Allema -
s'écoulaient, on a compris qu'il cons - zun-yolu. Des cris s'en échappaient : au possible, échange de gros mots, de trinome avec lequel i! a surmonté triom . , l'histoire des récents événements de Tché· gne ? A partir de quel moment cette . 

d titue un mouvement aussi important et _ Au secours ! « Can kurtaran yok gestes de défi. Les assist.ants auraient phalement toutes ses épreuves: cCroire , 1 coslovaqu1e. expansion devient-elle angereuse pour béi b ·
1 aussi vaste que la révolution française mu ! ~ (Littéralement : personne ne volontiers applaudi. o r, corn attre», 1 trouve dans !'in - BLOC CONTRE BLOC 

la vie de l'Angleterre ? , . . . de 1789. Le fascisme a apporté l'unité veut-il sauver une âme ?) Mais b squeme t 1 spoot 1 h domptable volonté et dans le lumineux gé- ·' 
1 deoi ion il ru n • e . . ac e c an- nie du Duce la certitude d'emporter tou- « En ~e premier anniversair~ vi?gtenn...., 

Pour qu'el e prenne une s ' nationale et la vie à l'Italie qui se dé- Q~e se passait-il ? On songeait à un gea de nature ; la comédie burlesque te coalition. Si donc !es tentatives franco- du f!lSClsme, tout le peuple itahen fait 
fa.ut que l'Angleterre se sente a~teinte battait au milieu des luttes de douzai- rapt, un assassinat, bref à une tragé- se fit drame : il y eut une réédition du anglaises, auJourd'hui échouées, de bloc, formidablem;nt uni, _auto~~ d~ so~ 
da.ns ses intérêts vitaux. Du poi_nt de 1 nes de partis. L'Italie ainsi renforcée a die. dernier acte de « Carmen :.. Avant que créer un bloc contre les régimes totalitai - 1 Duce, av.ec le meme ~t qui amm,~1! 
vue du gouvernement Chamberlam. on commence' a' regarder hors de ses fron- li f la ' 'd · l' t • H ·t · · res devaient se renouveler et prendre une1 les très fidèles de la « Veille :t 1 rsqu il La po ·ce ut a rmee ; on proce a a on pu s y opposer, asan ava1 saisi èr t d 

1 
· d 1 h e• peut sacrüier à l'Allemagne l'Europe ti"e'-... . . forme coocrète, l'Italie fasciste réagirait se serr ent au our e u1, ans es eur · 

.... un branle-bas général de tous les pos- une barre de fer et en avait porte un ·mméd· t t . ., .. troubles de l'après-guerre et entamèrent Centrale, le Danube, la Pologne. Mais . • i ia emen , en rr,.:me .emps que 
• · .li est encore trop tôt pour pronon- tes de la région, de tous les garde.;; formidable coup à la tête de Zehra. r A!lemagne, le Japon, l'Espagne, la Hon- la _marche qui continue. Ce bloc est_ plus si elle tente de descendre vers la Me-

cer un jugement sur ses succès en po- champêtres et de tous lesgendarmes sur On l'a maîtrisé à grand'peine et livré grie et les autres puissances qui sont unies puissant et p~us redou~ble que celui que 
diterranée et le Proche-Orient, il faut les démocraties pourraient parvenir à litique étrangère. Car, on ne saurait un rayon d'une trentaine de kilomètres. à la rpalice. L'artiste devra subir un à l'Italie, soit par la rencontre de deux . . é 
lui barrer la route. Et pour cela, il faut . , . . é 1 ti" l' R B 

1
. constituer avec toutes leurs Copleuses r -considérer son activité dans ce domaine Les appels de telephone retentirt:nt traitement. r vo u ons, comme axe orne- er m ou , . , . 

19 que l'Angleterre envisage de prendre . . . par le pacte anti-komintcm, dans la vo- serves d or. S1, avec 1 ~r!l;en~ on fait . 
certains engagements. comme achevée. Dans le discours qu'il dans ~ous les peti~s postes d~ l_a reg10r.: LA MAIN LESTE lonté de fer de barrer en Europe !a route guerre, ~'est a~ec l'~t quon la gagn~;, 

a prononcé à cette occasion Mussolini Finalement, 1 auto myste111euse qm L'ouvrière Hanife, qui travaille dans au bolchévisme, soit encore par le S!mg ~et _esprit hérou1,ue
1 

grac~ auquel _le peu~è-
Le journal « The Economi > qui invite la nation italienne à faire le hi· continuait à filer à toute allure sur une maison de pâtes dentifo.ices avait versé récemment en commun sur les italien a {:Onqws 1 Empire et brisé le si. 

paraît à Londres écrit : Jan de 20 années <le Fascisme. Il se la chaussée d'famir put être rejointe. été acheter du café dans une boutique champs de bataille. ge économique de 52 ~tions ; . cet. espri: 
« Nous devons être sûr. d'un point· · t d Et la guerre s'étendrait fatale et terri _ de sacrifice, d'abnégation, de victoire su 

c'est qu'en ne donnant rien nou peut qu'au pom e vue de la politique Des coups de feu crépitèrent ; on ti - de Küçük-Bazar. Elle tira de sa po- ble, dans tous les coins du monde. tous les obstacles qui, du Duce au plus 
n'obtenon rien. Il faut que tout en _ intérieure l'actif soit supérieur au pas- rait en l'~r pour intimider le chauf - che une enveloppe que l'on venait de humble citoyen, amme le grand, le sobre• 
Aagement ait une contre-partie. En sü : L'Ita;lie en proie à l'anarch:e a con- f_eur qu, effectivement ,freina .... et fail-

1 

Iui r~ettre à l'atelier et qui contenait VERITES A RECONNAITRE 1 le laborieux, le discipliné, le valeureu" 
vue de la guerre qui approche, nous nu l'unité nationale. Elle s'est renfor- lit verser dans un fosse par suite de la 420 piastres, le montant de son salaire Les «grandes démocraties> sont avisées 'J)Cuple de l'Italie fasciste. 
devons dresser une liste des pay d'Eu. cée. D'aucuns affirment qu'elle a pa- soudaineté de l'arrêt. d'une semaine, régla le montant de son de façon excessivement claire et catégori- --<>--
rope et établir ceux que nous avom yé cher ce résultat. Mais c'est-là une Gendarmes et gardes champêtres ac- emplette et remit le reste en poche. En que. Mais e!les ont un moyen simple,hon- Rapatriemenj d'llaliens 
intérêt à lier par une alliance. Et à nête, juste d'éviter la catastrophe qui mar- de la Corse 
ces pays, nous ne devons pas hésitez question d'appréciation... 1 coururent alors, le fusil au poing. <:e moment précis, elle sentit qu'une querait invulnérablement la fin de leurs --o.-

- Trois ivrognes, occupaient la voiture! main étrangère venait de reprendre son empires et peut-être de leurs existences : 1 • . . ri· 
1 Il a été établi à la suite de l'enquête maigre pécule. Un homme était en ef- reconnaître loyalement que tous ont Je Livourne, 2 9 - Le vapeu~ Città d_it ~-~~ 

Des cours pour l'élevage des cocons o .t é~ · cré' en Thra ~· On voit sur notre 
photo quelques étudiants au cours d'une séance d'application 

1 ' Ed rd R' et y fet tout près d'elle. droit de vivre et aller au devant érieuse- J1ente a ramené aoo travailleurs ' a i ·t 
que es nommes oua , iza a- ment et sincèrement des légiti~ reven- rapatriés de la Corse où la vie leur avfll 
sef. après d'abondantes libations dans La jeune fille le saisit par le bras. dications des peuple~. 

1 
été :endue imp_os_sible. Ils ~t ~o~ché I~ 

un café de Bergama avaient pris l'au· Avec des larmes dans Jes yeux et un « pnme Mussohm > et ont eté dmgés e!l 
to. J<~n cours <le route, Edouard pré - 'sanglot dans la voix elle le supplia de Recon~aître, comme nous l'avons recoa- suite sur Trieste, "!'ol~ et Rome, suivE111t 

, • • , 1 • • nu, que 1 Allemagne a droit à son «e<Jpacc leurs lieux de destination. 
ten t faire Signer a Yasef un bon de , lui rendre son bien : vital> et que c'est une vaine hypocrisi" que 

Le bilan <les incidents 
reconnais ance de dettes. L'autre re -1 - J'ai travaillé toute une semaine de pleurer sur la monstrueuse création ar- 1 

fusa et se mit à appeler au secours de pour gagner ces quelques sous, rends-les tifici~lle. qu'était la Tchécoslovaquie issue 
la façon que l'on sait. mot. des mtt:1gues. de Versailles, cette Tchéc~- hungaro-slovat)Ue-; 

L trois · , ont été défé· L' slovaqu1e qui, du reste, nonobstant le fait 
. ~s . _energumenes autre feignait la surprise. qu'elle était un immense arsenal, n'a pas --<>--

res la JUstlce. Un agent de police survint, l'agent trouvé _la force morale d_'oppo~er la moin- Budapest, 
29 

(A.A.) _On camm~' 
APRES LE Ahmed. Paternel, il dit au voleur : dre résistance à un destm qui est apparu ff' 'el! t . 

SPECTACLE - Rends l'argent et je ne te livrerai ainsi logique et fatal. ,que 0 ici emen · 
• · · 1 h · · t' e!lt La dame Zehra est ane des artistes pas a la JUstice. Reconnaître que l'Italie fasciste, si dif·, Les troupes ongro1ses mam ienn 

les plus appréciées de la trou.pe $evki - Impossible, répondit le pick-pocket férente, tellement plus nombreuse, forte invaria;blement les positions qu•e}le5 
$akrar qui donne, depuis quelque temps je l'ai remis à un confrère qui a déjà 1 et a~uerrie, _consciente ~ fée.onde, _que ce~- occupèrent le 23 mam. ., 

es représentations au Çamlikiosk de' fui. . - le d 11 Y ~ vmgt ans, q~i éta~t ~rtie trah:e Aujourd'hui aucun événement part1 
. . , de Versmlles, a le droit, plem, mcontes~a- . od · · Le alm '.-rlle 

Taks1m. Or, la Jeune femme est en tres - Devant le tribunal, le prévenu -il 
1 
ble. de réaliser ses revendications: les _ culier ne se pr ms1t. c e ref>' 

mauvais rapports avec son m:i.ri Ha- s'appelle Hüseyin Avci - a essayé de quelles sont - comme l'a affirmé Je Du- au front. , 
san dont elle vit séparée. · nier. Mais la déposition de l'agent et ce à l'égard de la France - de caractère Par suite des combats avec les tr0~ 

A vant-h:er, comme elle quittait l'é- celle de la victime étaient aceablan- colonial et impliquent la possibilité de met pes slovaques entre le 23 mars et le . 
tablissement où elle venait de rempor- tes. Il a été condamné à 8 mois de pri- tre en valeur l'Empire qu'elle a conqui.~e mars, le9 pertes totales hongroises s'e' . , j . . . avec son sang et pour cela, touchent Dp- • , . 

56 
bl . iiitaire' 

ter un v1! succes, e~le. re~contra Ha- son. Sa peine a ete réduite toutefois de bouti, port de la voie ferrée de l'Ezthiopie leve~t. a 25 tues et esses m 
san, face-a-face. Celm-c1 lw proposa de moitié en rai.Ion de aon jeune âge. et le canal de Suez, passa&e obli&é de J'I-

1 
et c1vila. 
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l!ES CONTES DE c BEYOCLU > 
jour Muzaffer,les cheveux gris et pleins de 
toiles d'arrugnées et les habits blancs del V. e éc . 

!poussière comparaissrut de nouveau de - l onom1que 
E 1 

vant le conseil de discipline ... * --....... =-------~----=-----........ =-=-~---~-=-~-=-==-
~kip aidait son ami à faire ses paquets A , 

1 

et fi11ancière 
LA c 0l)1 
Par MUALLA I. BORA. 

Muzaffer, en sortant de la salle où 
siégeait le conseil de discipline, s'abstint, 
pour la première fœs, d'en refet"mer la 
porte avec violence. Il tira de sa poche 
SOn mouchoir de lin blanc mais ce ne fut 
pas pour essuyer son œil sec, ce fut jX>Uf 

éponger son front où perlait la sueur. 
Parmi les regards curieux de ses camera-

- des, il suivit le corridor tête basse et à 
lona;ues enjambées. §ekip J'attendrut un 
peu plus loin, son mince visage ~~llé dê 
tics. Quand il vit ariver Muzaffer, 11 cou­
rut à sa rencontre et l'interrogea anxieu-
sement : 

- Eh bien ? ... 
Muzaffet" passa son bras sous celui de 

aon ami et )'entraîna vers le jardin sans 
répondre. ~kip se taisait aussi, épuisé 
par l'énervement. Enfin Muzaffer parle : 

- Ils ont encore décidé de me fair. 
grâce, mais c'est pour la dernière fois. A 
la moindre peccadille je suis snr d'être mis 
à la porte. 

- Alors, Muzaffer, il faut être bien 
sage ... 

- C'est bien mon intention. Veux-tu 
me passer une cigarette ? Allume-la d'a­

en lui jetant des coups d'œil pleins de tris- pres i· accord e' conom1· que 
tesse et de gratitude . Mais c'est encore 
Muzaffer qui le consolait. / 

1 

- Ne t'en fais pas, mon brave. C'est la germano rouma1• Il ' 
destinée. Je quitte l'école un peu plus tôt - 1 
que je ne pensrus. Voilà tout. 

- Dis, Muzaffer, est-ce que tu n'aurais 
pas pu tout arranger en me livrant ? 

- C'eût été tout à fait idiot. Au moins 
comme cela, tu passes de classe. 

- Plutôt que de passer à ce prix,j'au­
rais mieux aimé ... 

- Et si j'avais été chassé de l'école tout 
en te faisant redoubler, cela eût-il mieux 
valu? Heureusement que j'avais gardé la 
premiùe copie. Je leur ai dit: « Je ne sa­
vais pas encore à qui Je la donneri:\ÏS't. 
Ils ne sont pas comme nous: ils sont hon­
nêtes. Ils m'ont cru. 

- Que vas-tu fai:re maintenant ? 

De l'industrie allemande ' a 
l'agriculture • roumaine 

Le 23 mars, sous une avalanche de lemagne, que d'aucuns critiquent par 
fausses nouvelles et de m_ensonges, au 1 esprit de parti, est encore renforcée par 1 
moment de la grande tension entre de ces mêmes critiques qui dans les cir _ 
Reich allemand et les démocraties, au constances actuelles so~t passés à l'at-' 
lendemain enfin du trop fameux .ulti- taque économique e~ veulent tenter de 1 
matum> allemand au gouvernement de juguler le commerce allemand sur le 
Bucares~, M. ~encu, min_istre des af- marché des Etats-Unis. L'Allemagne a 

fa1res etrangeres ~';1= et le Dr. donc vu juste; pour elle une seule voie 
- Ma foi, je n'en sais rien. Chet"cher Wolhllat,chef de la délegat1on commer- d sa.l t . est · 

1 
t la · · 

une place, j'imagine. En attendant me voi- . d . . e u qui ega emen vme geo­
là débarrassé des leçons et des consei~s de mercu~.le alleman e, Signaient. un ac - graphiquement normale de ses échan -
discipline ! A toi surtout adieu, détestable cord economique pour 5 annees ( 23 ges commerciaux: l'espace balkanique. 
chimie ? Etre chassé d'une prison, n'est- mars 1939 - 31 mars 1944) qui est Les .,,_ ,,_ d 1 t"è .. "°""'ans, e eurs ma 1 res premie-
ce pas ce qui s'appelle être libéré. ? Vive bien l'acte le plus extnwrdina.ire que t d 1 od •ts · 1 la liberté ! Ah, respirer le grand air, mar- " •t · tr' da la · res e e ell1'S pr w agnco es su -• on ai enregis e ns periode d'a - bo dants ·taill t ·nd cher devant soi sans contrainte, sans sur- ~ . ra n , ravi eron ses l us -
veillance 1 Adieu mon ami : Je quitte le pres-guerre en ce qui concerne les af - tries et sa population tandis qu'elle 
Pays. A Propos, i·e n'ai pas le sou·, est-ce fa.ires économiques entre nations Les • l 1· l rod ·ts 

à · · · 1 r t • . . · meme eur 1vrera es p u1 manu-
li n'y a pas dire : ie sws sur a is e que tu ne pourrais pas me prêter une li - difficultes susc1tees par le système du f t . . 1 t 

bord. 

noire. Tout le monde me redoute à l'égal vre ? clearing et par les changements conti- ac ures qui eur manquen . 
de ta peste. Mais Je m'en moque, mon _,_ ta t 'taires De tout temps le commerce allemsnd 
cher "ekip. Si i·e dois être chassé. i·e le ~ekip lui remit sa dernière livre et ils nu.,.,., n mone qu'économiques 

' ., b è Pui M · 1 èd dan a été très important dans les Balkans : serai. D'ailleurs qu'importe ? 11 faut de s'em rass rent. s uzaffer suivit a qui se suce ent s le monde avaient 
rill d llèg 1 ces dernières années il est devenu ))<'&Io -

c._ petits changements dans la vie. Va- g e " co e. 1 se retournait de temps introduit la coutume de ne signer des 
. . d 

1 
en temps pour faire à son ami des signes minant non point à la suite d'ultimatum, 

natio e ectat. ill t d' affectueux. accords commereiaux que pour des pé- mais par le fait que ni 1' Angleterre, ni le 
Il ramassa un ca· ou e ' un mouve- riodes restreintes allant de 6 mois à 1 France ni les Etats-Unis ne sont à même-

ment violent, il le lança au loin. Puis, se * · parce que déjà possédant tout - d'ab 
renversant de tout 90n long sur la pierre La vie ne devait les réunir que beau - année au maximum. Par sa durée ex -

Il l ' rd sorbet" les produits balkaniques. 
qui lui servait de siège, il poussa une sé- coup plus tard, après avoir fait de §ekip ceptionne e, acco gel1!llano-rouma.in 
rie d'éclats de rire reœntissants. ~ekip un directeur de banque à la panse rebon- même s'il se bornait à cette innovation ALLEMAGNE-ROUMANIE 
coulait Vet"S on ami des rega.,is craintifs. die et à la large nuque et de Muzaffer un aurait déjà constitué un fait remarqua'. Voici un petit tableau qui ,en ce qui 
Désireux à la fois de changet" de conversa- vagabond dans toute l'acception de terme. ble. Mais les négociateurs ont été bien concerne la Roumanie, illustre d'une fa-
tion et de pleurer dans le gilet de son ami Il pleuvait. Muzaffer se trouvait échoue" · li rnn saisissante ce que nous venons d'a -
·1 d' t 1 · tif plus lom, te ement loin que la publi ·-
1 murmura un on P aln : dans la ville inconnue avec pour tout fc..r- vancer (en mùlions de leis, chiffres de 

Les premiers tanks allemands lranc.h;ssent la frontière tchèque 

lllouveme11l i\la1"ili1ne 

. . . .. . . ... ... . .... . . . . 
..... ···:: 

DlllATICA 
SOC. AN. Dt NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

Départs pour 

Pire~. Brmdisi, \'enisc, Triest~ 
!>rs Qunia de Gttlata toua les 11e1t,/redilf 

ti IU htj"""' precises 

ADRIA 
fELIO 
A ORIA 
CELIO 
ADRIA 
QLïRlNALE 

4"\l llar" 
7 A'\'ril 

14 Avril 
21 Avril 
28 .\vril 

i1 )lai 

:-;.f'rTire a célerè 
Eu coïnc1•te a 
Rriudii1i. Ve­
nise, Trit!te 
lt:s Tr. r11r. 
tonte l'Europe. 

_ Qu'allons·nous faire dem~n à la le- tune, une livre en poche. 11 se proposait cation des lignes principales de !'ac _ 1938): 
çon de psychologie ? Tu sais que ceux qui de la consacret" à boire 1·usqu'à tout ou _ cord est venue en coup de bombe, dé _ p N 1 '! "JI Gê 

•tr · t 1 l lmp roum E1lp rou111 irée, ap es, ·' arse1 e. ' ues ont eu moins de quatre vont c e tn etro- blier, comme il faisait chaque fois qu'il a- semparant totalement les milieux an- · · · 
L'ITTA' d1 !IARI 

8 A'ril 
22 Aîril 
6 liai 

Des Quai& de 
(lal.ita !. 10 h. 

préci ... 
gés. Je parle pour moi, car toi tu t'es tiré va'-+ un peu d'argent. Dans la poche in- lai f . t . . . , Al:lemagne 9.858 5.7oo 

" g s, rançais e amenca1DS déja dé - Tchécoslovaquie 2.058 • 057 
d'affaire la dernière fois. térieure de sa jaquette rapiécée il gardait semparés. Angleterre I.455 . 

- Prépare-toi ce soir.·· un numéro récent d'un des plus grands France o.
380 

- Es-tu fou ? Apprendre en une nuit quotidiens où s'étalait sur plusieurs co - L'ALLEMAGNE, PAYS INDUSTRIEL 
1
"
307 919 

le programme de toute l'année 1 Car tu lonnes une photo de son ancien condisci- L'Allemagne actuelle a donc participé 
sais que je n'ai pas ouvert le livre de ple ~ekip. Muzaffer songeait avec mélan- L'Allemagne était, avant !'Anschluss l'an passé ,pour SS % aux importations et/ 

l11ta.nbul·PI.HJ.: 
Istan bul·:\A POLI 
hnaobul·llAH....,ILYA 

Ut.~ l•.S t:0\1:\lhRCIAI ES 

24 ht>Ul'l'• 
a Jourd 
4 loun 

toute l'année. Et puis mon cher, ce serait colie à sa vie gâchée. Il lui SeTnblrut qu'il et avant les événements de septembre 403 aux exportations roumaines. 1 
peine perdue. La psychologie, je n'y con- n'eût tenu qu'à lui de r~ussir comme l:!ekip 1938 et de mars 1939, une puissance in- L'accord germano-roumain ne fait donc · Pirée, Xaples, Marseille, Gênes 
prends ab90lument rien : comment pour Il éprouva le besoin de revoir son camara- que consacret" et renforcer un état de fait 

llERA~O 
! 'AllPl llUG l.IU 
J'E~JCIA 

Ü Avril 
20 A \"fil 

-1 Mai 
1\ 1-; he1Lrf , 

rais-i'e me la faire entrer dans la tête ! 1 f" . u· , h · d 1 b dustrielle de premier plan. Comme telle 
Mn~affer, d'un mouvement lent de gym- de. 1 se it mu1quer ,e c cmm e a an- sans fermer pour cela la porte aux autres 

- que. elle a toujours eu un besoin urgent de <bonnes volontés• qui voudraient conclurr l-- 1 l" é l' sPARTl\"E~Tu ?Al 11ar. 
naste, se redressa sur sa pierre : è . . . . 1 Carnlla, Salonique, Y o o, li" c, atril-' . 

_ J'ai· trouvé, prononça-t-il. Il marchait indifférent aux giclements mati res premières pour ses industries des accords s1mile1res avec la Roumanie. S . Q B . d. . A ic' e llO>'Fol\U 13 .~ml 
de la boue où il pataugeait. · d stri 1 rd chi · . . . u.11t1- u1mllltU, rm ISI, 1 'Oil • _,Jl!IAZ!A û Ami 

- ;ru vas me dire de doublet" de clRsse -:-m u es ou es, miques et tex- La Roumanie fournira au Ille Reich des Venise Trieste SPARTUE~TU 11 liai 
l 17 bt!Uret 

cette année... Quand il eut passé sur les dalles bien - t1les - et de produits agricoles desti - plantes oléagineuses, des matières premiè· 1--------·-------------------------
- Non, c'est encore p)us facile. ches de l'entrée, ae portier lui lança un nés à compenser l'insuffisance de l'a- res pour son industrie textile (on parle de- . . . . p· C I . hEU r. Avril 

-Trouve-moi pour demain deux bougies, maivais regaro,avechet un torchlon attachdé griculture allemande. L'jncorporation puis longtemps d'établir e<J. grand la cul-\ Salomque, 1léteh'.'' dlzmu \,' irée, 'l' .·~ a A l.llAXO :20 A <rit 1. lh beurea 
ou même une seule, à la rigueur... au bout d'une perc e essuya a trace e , . 1 ture du coton) des fourrages, du bois. A mat,1, Patras, Bnn ISI, emse, ll<>te \"EiTA ~ ll•i 

~ekip partit d'un éclat de rire. ses pas. Il suivait les corridors laissant de !Autriche, du Pays des Sudètes et Œ'aide de techniciens allemands Bucarest ------·---------------------------
- Je parle sérieusement, lui dit son derrihe lui un relent d'alcool. Un huissier des provinces de Bohême et de Moraviej1 développera son idustrie agricol~ e.t inten-1

1 ~t~r~~10GL!U ~ !:~\: 
ami. Apporte moi deux bougies et ne t'oc- lui Qarra la route; T~dis qu'il parlemen- dans Je système économique allemand sifiera l'exploitation de certain.s ~ements Hou1-gaz, \'arna, Coust.a11tza Ji UHAZIA l~ Avril 
cupe pas du reste. tait, une porte s ouvnt et, précédé de sa ont encore singulièrement renforcé le qui présentent un intérêt primordial pour FE.\ICIA tu ATril 

À J Î bPUU!I 

Le visage de Muzaffer était grave. large panse, le large _visage adipeux de 1 potentiel industriel du ille Reich les le Reich tels que ceux de bauxite de man-
lis se levèrent De petits cailloux adhé- §ek1p apparut. Il était accompagné de I • . . , ~ ganèse ,de cwvre et de chrome. L'Allema·· 

raient à l'étoffe .de leur pantalon' lis se deux amis aussi cossu~. élégants et_ rubi- regions mco~rees ~tant ell~-memes, gne créet"a en Roumanie une industrie de 
donn~ent des tapes pour les faire tomber conds /tue lw. Ils se firent des pohtesses avant tout, mdustnelles - mdustr1e l'aluminium. Sulma, Galatz, Bru.lia 
et s'Boigni!rent. si pom~ et si prolongées qu~ M~zaf- métallurgique et textile en Autriche,in- Comme de natureil les pétroles n'ont pas 

l Afü'TDOf,LIO 
ARH.•Zl.\ 
t'E:\l• lA 
,PAl\Tl\"EXTO 

f> Avril 
12 A nil 
rn Ani! 
26 Avril 

à lï heure$ 

* fet", qui "davéralt ':"fofnnu sotn ami'. s ;;"~8 .à dustrie métallurgique, chimique et tex- été oubliés et wie société get"mano-rou -
Q d 1 f d Psychologie ap les cons1 er, se orçan en vmn e evt· I til d . • . . rnam· e sera ch ée de pect , 1 uan e pro esseur e - ner au langage et à la mimique des trois e ans les differentes provmces de . arg pros er .e so 

parut dans son complet noisette à l'ex- . . . 1 . . !' . T h. 1 . / pour découvnr de nouveaux gisements, 
trérnité du corridor, le cœur de ~ekip se bonhomi:nes, celw qui occupmt 8 _posttion ancienne c ecos 0 :3'lme. sauvegardant ainsi les droits des compa-

En colncidence en Italie tLl"eC les luxueux bat!'aux des :::ioc1etés !ta.lia et 
[),oyd l'rie1li110 pour le;; toutes d~'ti11ati011S du moude. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
mit à battre à grands coups. li n'y avait hiérarchique la plus élevlée. ~ ~~s ~ans Grand exportateur mdustriel, le Reich gnies étrangères déjà établies. Les ports 
plus rien à faire : Je professeur allait !'in- lesh pocl~es dedsond panta on adv Enf,il c. er-

1 
allemand est donc forcément un grand roumains consacreront à l'Allemagne ries REDUC...'TION DE f)f) 

.nfl. ér S c rut e regar e son camara e. 1n 1 hé . rtat M . f · . terroger et ,lui 1 1ger un z o. es vacan-
1 

tr . 1 h hésit "t marc rmpo eur. ais la structure zones ranches où celle-ci pourra ~tablir 

sur le parcours ferrol"iuire itahen du port de dcbar· 
quement à la frontiere et de Ili frùntière ttu port d'em­
!Jarquement à 1ous les pal agei-. qm e11trepre11'1rons C . ~ e longue ~·re son labeur e rencon a, mais e gros œnme at ~ . t f" . . ' des i"ndustri"es 

es senuen"t un 'v' <u ' à reconnaître le hâve vagabond. economique e manc1ere de 1 Allema - . . 
de toute année serait perdu... A ce mo· Pour les pétroles Wle clause ~·te 

- Bonjour, §ekip. gne ne lui permet pas actuellement d'a- é .t · t és ~.,..3~-ment il reçut dans le dos un formidable . ,. ~ ,. pr v-01 que ceux-ci seron pay 25 u en 
coup d'épaule: c'était Muzaffer qui, vo - - Ab, _boniour Muzaffer... . cheter n importe ou, n unporte quand, devises ou en armements de guerre et 75% 
yant l'attitude désespérée de son ami, ~r Mon Dieu, comme te vœlà mis.·· n'importe comment. Berlin ne saurait par voie de clearing. 
rappelait à plus de confiance en sa pro - Pourtant il lui serra la main ajoutant exporter ni de l'or ni des devises; il lui , LA ROUTE DE BUCAREST 
messe. aussitôt: faut donc commercer sur base du sys-

- Ne crains rien, lui dit-iJ, les m:iins E . ., . aff . Ainsi l'accord &:onomique gennano-rou-
- xcuse-.moi, J 81 une aire urgen - tème du cleann· g - du mo1"ns en gran- · b 

f ées d h l bo · t main em rasse toute la vie roumaine et en one ans ses poc es, es ug1es e:;on te. Mai si tu reviens un autre jour, nOU$ 
prêtes. Voici ce que tu as à faire: passe- pourrons causer... de partie. D'autre part, il a beoin de est destiné à lui insuffler une vigueur et 
moi ces feuilles de papier brouillon et tir< Il fit quelques pas, puis se retoumant,it marchés qui lui soient proches auprès une activité des plus intenses. La conclu-
ton bsnc comme ceci. Bien. Dès que tu dit encore : desquels il pourra se fournir régulière- sion du trruté n'est pas le si apposé par 
auras noté les questions, cam=ence à é un faible au bas d'un ultimatum, ;nais la 

d f .11 - Si tu as belioin de quelque chose, té- ment à n'importe quel mo- suite logique de pourparlers entamés dès 
cire et ne lM plus le nez e ta eui e. léphone-moi: j'ai le No 23... · liti 

- Que veux tu donc gue i"écrive ? ment de sa vie po que. Enfin le le 29 février et au cours desquels les né -
Les amis du directeur l'attendaient au · 

Je te dis que 1· e ne sais pas un traître système du clearing exige que les éco- gOC1ateurs roumains ont compris que l'ac-bout du corridor, toisant l'intrus à la déro- d l 
mot du sujet. bée avec des airs intet"loqués. ~ekip les re nomies des hautes parties contractan- 1 cor eur apportait au moins autant <l'a-

':: Tu te rappelles bien l'histoire de joigrut. tes se complètent l'une l'autre, l'in _.ventages qu'à l'Allemagne. 
Raspoutine dont nous avons vu le film.l'au Les lèvres minces de Muzaffer se cris- dustrie allemande échangeant ses pro-1 Le mar<:hé roumain reste ouvert aux 
tre soir ? Eh bien, écris là tout au long . pèrcnt. L'expression de son visage sem - d "ts t . J d concurrents et l'Allemagne n'a cherché à 
Quant aux questi·ons de psychologie, J"Y Ul con re ceux agnco es u pays cor- aucun moment à faire introduire dans ce 

blait hésiter entre Je rire et les larmes. U-
répondrait. pour toi· et te ferai passer les és 1 respondant. traité les clauses restrectives chères à M. ne 1' o ution soudaine raidit les traits de 
feuilles à mesure. son visage. UN DEBOUCHE NATUREL : Hull. Une mission commerciale ang!aise se 

§ekip, fou de joie, se jeta au cou de LES BALKANS rendra, dit-on, en Roumanie. Soubaitons 
son ami·. Tirant sa livre de sa poche, il courut a- . rt" li' d lui bon succês. Cette situation pa 1cu ere e !'Al •

1 - Vive toi, Muzaffer de mon cœur ! Tu près son ancien condisciple : RAOUL HOLLOSY 
es un h~ros, un héros ! - Attends un peu, §ekip; ce n'est pour 

L'ombre sinistre du prof~eur parut te voir que je suis venu maris pour te ren· 
dans Je cadre de la porte. Ce fut un >su- dre la livre que tu m'as prêtée autrefois. 
ve qui peut général vers les bancs et Mu- tu te rappelles · · · Prends la, et mainte -
zaffer se glissa vet"S Je fond de la salle.Par nant adieu, camarade 1 

LE CONGE DOMINICAL 
DES PHARMACIES 

l - -- -- . - --
légitime, il y a là une lacune en matiè­
re d'organi•.iation qu'il faut combler. Le 
ministère de l'hygiène et de la santé 
publique s'en occupe. 

un wyage d'aller et retour par les pil<juebC11'i de la 
Compagnie • ,\.DlUA Tl C.\ >. 

En outre elle vient tl 'instituer au,,,;i des billets 
direcL~ µun~ Paris et Londres, via Vt·lli.sl', à des JJrix 
tres réduits. 

Agence Générale d'IstanbuJ 
~ara11 lsk1'lcsl 16, 17, l'll :\1t11nbanc, Galata 

Téléphone 448ï7-8-9 Aux bureaux de \'oy11ges Xu.tta T~I. .J..1914 86~-!I 
' " " Il ,, w ·Lll.S " 

FR AT E 1. L 1 SPERCO 
(;u[,1ta - ll1lilat·end1"gar /[,,,, ·""t[u,i Uaddt. 

Cnmpngni~ llny•ile ).~trrlanrlai•e. dr ~'°'". !/'""·"' à. l't1pl" ,,. • .(, I 11 
Prochain• départi pour Anver1, Rotterdam, Am• terdam et Har.bourR : 

1/t~ ULY~:-.E:-; du 3 au ;, Avru 
s' !'! TIBERIL"S dn fi a11 8 Avril 

Service al)éclal accéléré par lei vapeur• ttuvlaux de la Cotnpaanle R"yale Né~rlandalle p0ur toua 
lea porta du Rhin et du ~la.ln. 
Par l'entremlae de la compaenle Royale Néerlan dalse de N::..vle-at1on à Vapeur et en corre&POn· 
dance avec le• aervlces maritime• de• Compaenlel ~ée!rlandal1e1 noua 1omme1 en mt.-surt'" d'a('cepter 
dei marchandlieil et de délivrer de• connal11temtnla directs pour tous Iea Porl• du mondt-. 

s E R r 1 e B 1 .\! p u R 1' .\ T 1 0 ~ 
, o 'l' IBERl U~ ' ven le ~X> ll.i.r~ 

Vapeura attendu• d'Amsterdam too/1 DEL'CALIO~ ver11 Je U ,\'"ri! 
Prochains départ• d'Am1terdam : 8/S .IU~O Vf'J!ll lt• 2U )flltR 

NIPPON YUSEN KAISYA (Compa1;:nie ile Nn,·htatlon Japonal.e) 
ServJce direct entre Yokohamll, Kobe, Slna;apour, Colombo, suez, P1•rt·Sald, Beyrouth, Istanbul el 

LE PIRE 11-fARSEILLE, LlVERPOOL ET CLASCOv.- s. s TUYVHA~ll[ li A RU \'('f I~ 20 .'-vril 

CO!\fP~GNlA ITALiANA TURl~M.O. - Orgaui"ation Mondiale ile \"uyagf's. - R~11erva1io11 de 
<·hauilirh J"H1\!t>I. B1Jl .. t~ m1\ri1imP~. - Uillett fi>rroviilireM. - A. !:!Uran~e b ~.geft, 

50 ~ de réduction aur Jea chemins de ter ttaltcr. 1. S'adresser à la C 1 T et C'hez : 
.FRATE.LLI SPERCO Galata _ Hudavendlllar Han Salon Caddesl Tél. 44792 Je portillon qui menait sous !'amphithéâ- Il disparut, ne laissant sur les dalles que 

tre, il passa en courbant sa haute taille et quelques traces de boue; ~ekip, son gros 
avança vers !a place qu'occupait ~ckip.Lei:: ventre secoué par un petit rire nerveux 
toiles d'araignée lui car'essaient le front et disait à ses amis: 
la nuque. Il allwna ses bougies et les fi- - Hein ? Toujours grand seigneur mal-
xa sur une planche avec un peu de cirr gré sa déchéance ... 

Depuis quinze jours les · pharmacies 
ferment le dimanche. Cette innovation, 
si elle est fort appréciée par le person­
nel de ces établissements, l'est beau­
coup moins par le public. Le même 
mécontentement était manifesté d'ail­
leurs autrefois, à l'époque où le service 
de nuit avait été limité à une pharma-

DEUTSC 
fondue. Puis il disposa devant lui son li- Un des bonhommes déclara sentencieu-
vre de psychologie et ses feuilles de pa- sement : 
pier. ' - Cavalerie vagabonda. 

La voix du professeur qui dictait ses Et ~kip, heureux d'avoir compris,i,:on-
questions lui parvenait distinctement. Il firme : 
trouva les réponses dans le livre et les co- - Oui, l'honneur vagabond ... 
pie. Puis, trouvant qu'il avait mat écrit, il 
les recopia de sa plus belte écriture, ajou- Une ligne aérienne entre la Chine 

cie par zone. 

C'est que, chez-nous, les pharmacies 
remplissent un rôle important. Elles 
nous tiennent lieu de postes de prompt 
secours. En cas de maladie, de nais -ta Je nom et le numéro de §ekip. plia le 

papier en quatre et gratta légèrement ta et Moscou sance, pour tout besoin urgent, c'est à 
cloison. Puis, tout doucement ,il glissa sa --<>- la pharmacie que l'on a recours pour 
feuille par wie fente. A ce moment de son demander un médecin, un infirmier ou 
coude ,il éteignit une des bougies et ren- Chungking, 30 (A.A.) Aux deux une sage-femme. Et le fait de devoir 
versa l'autre; Des toiles d'araignée flam . grandes lignes aériennes inaugurées ré­
bùent. Muzaffer eut un mouvement pour cemment, Chungking-Londres et San courir d'un quartier à l'autre à la re­
fuir, puis, se ravisant, il ôta prestement sa Francisco-Hongkong. vient s'ajouter. la cherche de la pharmacie de service ,peut\ 
jaquette et en enveloppa les flsmmes, s'ef- ligne Chi11>e-U.R.S.S. inaugurée officiel- coûter la vie à un malade. 
forçant bravement de les étouffet" sous le lement Je 24 de ce mois. Cette ligne re- De toute évidence sans vouloir dis­
poids de son oorps. L'odeur, le bruit et les présente la route la plus courte entre la, uter le principe d~ repos dominical 
mouvements d'inquiétude des élèves atti -1 Chine et l'Europe, puisqu'il suffit de cinq c 
r~rent l'attention du professeur. Ce même jours pour atteindre Moscou. des pharmaciens, qui est absolument 
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TOLEDE 
POLITIQUES 

Postes de Radiodiffusion ~ 1 

On se souvient dans quelles airconstan- de Turqui~ n hm e d Ham d 1· na ta 1 
ces les troupes nationales qui marchaient R U U U Il ~ 

LES VILLES MARTYRES Notre pays vu par les étrangers ........ -
Les relations de voyage 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Jeudi 30 !\fars 1939 

Le nouveau régime en 
Bohême et en Mora vie 

UN ARTICLE 

DU BARON VON NEURATH 
sur Madrid, après la bataille de Talavera RADIO DE TURQUIE.- (1826 1883) 

--- au début du tragique automne de 1936,fi-1 RADIO D'ANKARA - Berlin, 30 (A.A.) - Le baron von Neu· 
( SUITE ) particulièrement accidenté:-e. n.nt un crochet vers Tolède, qui les éloi- . . . . • rath, protecteur au nom du Reich de IB 

en Turquie 
cVOYAGE DE TRABZON Je leur proposais de retourner à l'étape gnait de leur objectif principal. On a re-1 Il avait occupe certams postes eleves Bohême et de la Moravie, définit dans 

A ERZURUM : précédente. Ils refusèrent aussi. Comme proché au généralissime cette action Ja- Lonaueurs d'ondes : I639m. - I83kcs ; sous le règne d'Abdulaziz. Il était grand l'Europaische Revue les tâches qui l'at· 
Le Hème volume de la sfrie de «Reis j'étais très mal dans les Hanes abomina · térale comme une faute stratégique. Il I9,74 . _ I.~.I95 kcs; JI,7o - 9.465 kcs. vézir au début du règne d'Abdul-Aziz tendent à Prague. 

tions de voyage> porte le nom de cVoy<J.- bles de '.'endroit je fis eux muktiers les l'avait commise sciemment toutefois : il , , . . , . , . II. 
1 

« Je vois, écrit-il notamment, le sens 
ge de Trébizonde à Erzerum en 1869•. promesses les plus mirifiques, mais elles s'agissait de sauver les héroiques défen - L en11~s1on d aUJOUrÙ hui . . . profond de ma tâche en ceci : Montre! 

Dans la courte préface dont il fit précé- furent vaines. Enfin vers midi le soleil pa- seurs _de !'Alcazar. e~ c:t objectif moral 
12

_
30 

Hamdi ~a est fils ue Yahya hey ' au monde comment la nation allemanùe 
der sa traduction, Ekrem Koçu nous re • rut et changea leur attitude. Ils conc<:n - pnmait toute consideration d'ordre pure _ Programme. intendant de Koca Husrev pa1a. Il na- sait développer une race qui s'est con· 
paTle de l'importance de ces «Relations~ tirent à s'engager dans les défilés du Ka- ment militaue. Mais une fois que Mos • 

1
12.35 Musique turque. quit à Istanbul. Il fréquenta les bu - fiée à elle, sait respecter ses droits natu· 

pour !'Histoire de notre pays et ajoute zikli D8':. Nous marc~ions penda~t une cardo et ses épiques compagnons d'armes 13.00 L'heure exaote ; reaux de la Sublime Pvrte et ceux du rels et sans toucher à sa dignité et à -;o!l 
< qu'il a essayé en traduisnnt les parties heure lorsq':1e _la te~pete se remit a faire eurent été libérés, les considérations mili- Radio-Journal ; Séraskérat. Puis, il est devenu ministre h~neur, la gagner à la .c~~auté d~ 
les plus intéressantes de combler une la - rage. Il était impossible d'avancer. Le re- taires reprenaient le dessus C'est pour _ . . • . vie où la mena son destin histonque e• 
cune et de rendre service aux historiem tour ~tait d_'ailleur~ également impossible. 1 quoi l'é.,..-maJor national é~ta de s'en - Bulletin météorologique. des fondations pieuses. sous-secretaire géo-politique. Le cadre administratif cul· 
turcs>. La neige qui t~ba1t à gro_s fl~ons ne tar- gager à fond autour de Tolède. En fait, la 13.15-14 Musique variée. d'Etat du Séraskérat. En 1~71, notre 1 turel et politique que représente le décret 

Je ne puis m'empêcher, ici encore de re da _Pas à couvnr le che~m dune couche ville demeura jusqu'à ces jours-ci sous :e 17.30 Cours sur l'histoire de l'Indé - héros était promu vézir et nommé, tour d\I Führer pour la Bohême et la Moravie 
procher à notre traducteur, de ne pns a épaisse. Nous avions terriblement peur de canon des rouges. pendance nationale retransmis à tour, ministre des finances, directPur est assez large pour assure~ au peup~e 
voir traduit l'ouvrage dans son intégrité ~~~~~tda~ un. des p~écipices ~ui ~{ldaie~t; Tolède est bâtie dans une presqu'ile for- d~uis la Maison du Peuple. général des douanes et, la même an - tchèque un déwloppement hbre de ses. n· 
et de ne nous avoir ainsi.de son propre a- e. e n ~ ~u au pnx e mi e P:1- mée par le Tage, sur une colline de granit • , . • ches dons et pour mener le pays boheme 
veu. rendu un service qu'incomp!ct. Dan~ ~es que nous amvamcs au Hane de Çair-1 qui, s'élevant rapidement du Nord au SuJ * nee, gouverneur d Aydm. En 1877, e · et morave vers une renaissance culture'le 
sa forme actuelle l'ouvrage ne peut avoir lik .. ,. ! à pic de trois côtés sur le fleuve; son en . 18.30 Programme. tant ministre de l'intérieur il fut pro- et économique. > 
que le caractère d'un ensemble de mor - ELISABETH CRA VEN ceinte crénelée, datant des Goths et des 18.35 Quelques virtuoses. mu grand vézir à la place d'Ibrahim E- Dans le même numéro de la revue, IVJ. 
ceaux plus ou moins littéraires, ensemble Le IIIème volume de la sfaie s'intitule 

1 
Maurt:s était dominée par !'Alcazar et la 19_00 tem p~. Il y resta seulement une an- Hacha éc~it nota~ment : . 

assez anodin. .-La Turqwe en l78fü. Voici ce qu'Ekrem 1 Cathédrale; les ruines de San Cervantès L'heure de l'agriculture. « Je su1s convainou que la nouvel:e s1· 
L'auteur du «Voyage de Trébizonde à Koçu nous dit au sujet de cet ouvrage et sur l'autre rive, le pont fortifié d'Alcantara 19.15 Tahsin Karaku§ et ses compa - née. tuation constitutionnelle de la BohêlllO 

Erzeroum> est un français Théophile Dey- de son auto:ur qw est une Ang\laise, Eli· 1et celui de San Martin, complètent cet as- gnons. MAITRE DE SES NERFS et de la Moravie qui, étant données le.ï 
rolle que le gouvernement français avai~ sabeth Craven. Voici les renseignements pect pittoresque. Les rues étroites, tor - 20.00 Radio-Journal ; En ce temps-là les Russes étaient par- circonstances, représente la meilleure so· 
chargé d'un voyage d'études dans cert!lins que nous donne le traducteur: «Elisab<:th tuc:uses, sont comme au ttJmps des Mau- Bulleti·n me'téoroloo-ique . ) L' lution possible, nous ouvre la possibilitt 

C é • D. , , ,,. venus a San Stefano (Y""ilkoy . as- d nf ,.._ d' 
de nos vilayets orientaux. Le voyage fut raven, tait nee en 17 50. ivorcee de, res. bordées de hautes maisons aux rares ..,., e trouver e in le calme apr.,.. les e· 
effectué en 1869, mais ta «R elation,., ornée lord Craven, elle épousa. le Margrave F'ré- · fen~tres et aux portes massives, barrées Cours agricoles. semblée nationale était inaugurée, le ceptions nombreuses et les errements du 
d'iJlustrations faites par l'auteur, n'en pa-\ déric d'Ampach-Ba".reuth, ~eveu du Roi 1 de fer. 20.15 Musique turque. peuple en émoi, le palais et le gouver- passé. Le peuple tchèque aime le travail. 
rut qu'en 1879. soit dix ans plus tard sous de Pru:'5e. En 1 79 1 il v~?d1t _à la Prussel Les monuments les plus remarquables 21.00 L'heure exacte ; nement en alarme. Au milieu de ces la discipline et l'ordre. Aussi, est-il proche 
le titre: «Voyage au Lazistan et Arménie> ses dro!ts souverains et s etabht en Angle-! sont !a Porte-du-Soleil, magnifique reste Causerie. difficultés, notre héros dominait ses parent du peuple allemand. Sur cette be· 
Les sous-titres de l'édition turque sont : terre ou il m~urut en 1806. yn peu_ avant: des fortifications arabes, et la Cathédrale, 21.15 Cours financiers. nerfs ' s'efforçait d'apaiser les député~, se, une étroite collaboration de fa popu· 
Trabzon, Cevizlik, Karaçukur, Gümfr~h'l- son d1vor~ d avec son premier man, Eh - ; fondée par Alphonse v l sur l'emplacement 

2
1.

25 
lation de la Bohême et de la Moravie s· 

ne, Bayburt, Tortum, Hamsikoy, le M ont, sabeth_ ava1; entrei:ins ~ :ong "..oyage .. De I d'u;ie église J_>flmitive transformée en mos- Quelques disques gais. de ménager Abdulhamid, de sauver vec le peuple alleman1d pourra s'effectuer.7 
Zigana, le mont Kop, Erzurum. Je donne 1785 jUSqu à la fm d ~out, . Genes, P1sc, 1 quee. Achevee seulement au XVe siècle, 21.30 Musique de chambre (quin - l'Etat qui était au bord du précipice . LE NOUVEAU SALUT TCHEQUE 
plus bas textuellement quelques passa - F_lorcnce, Bologne,~Vemse, Vienne, Va.rso-,elle forme un véritab!e musée; on y cé - tette) : Un jour Hamdi P""" osa dire au sultan 

vie Petersbourg Mosco 1 c " è ....,... Prague, 29 (A.A.) - Le président de 19 

ges du chapitre intitulé cle mont Zigaria •
1 

· b 
1 

p .' 
11 

f'u, puis 8 nm_e i 1 bre encore, dans une chapelle, le culte Clarinette: H. Duygu ; qu'au lieu de se cacher, les fenêtres , communauté populaire nationale commu· 
L .1 . .tt d T b et stan u . u1s e c it un voyage en mozarabe A citer aussi l'hôpital Santa « e 17 avr1 je qui e e nouveau ;a - Grèc · à I bul , , · 1er violon: O. Borar ; les portes presque closes, à Yildiz, il nique que le salut tdhèque officiel con sis· 

zun, chargé par le ministère de l'Instruc - .e ~t revint stan ' d ou elle se Cruz (XVe siecle) et l'imposant Alcazar tera à saluer de la main droite et à crier 
ti bl

. u d''tud hé 
1 

. , rendit a Ampach en passant par la Bu!- (XVIIIe siècle) 2 e violon : C. Ozmengû voudrait mieux pour lui résider à Dol-
on pu 1q e e es arc o og:ques e, . . p · VI ti Zl • t à d' · 1 pa· 

d'Histoire naturelle dans la vallée de Tor· gane et la Valachie. endai;t tout. ce vo- UN PEU D'HISTOIRE Viola: z. Berküren mabahçe et tâcher de se faire aimer du « as ar ,., ces ire vive -.i 
ag 11 d lettres a so f é 1 trie. Ce salut sera appliqué dès aujour· 

tum et aux bords du lac de Van. l'étai~ ~ e e e enFv~yd~ . esj' . d . n ianc c Tolède, capitale des Carpetani, fut con- Cello : E. Kakici. peuple et de faire quelque sacrifice de d'hui par les membres de la communauté. 
accompagné d'un drogman. j'avais fait argrave re enc: ai tra uit sous le nommaient '.L'oletum. Les Wisigoths en fi- Au programme : Quintette en son propre budget au trésor public. De 
marché. avec les muletiers tartares pour nom de la «Turquie ~ 178~> certaines d rent leur capitale. Les Maures y entrè - · ces lettr n traitent de t la majeur de Mozart. ces conseils bienveillants le sultan prit 
être conduit jusqu'à Erzurum. J'emportai5 , ".5• ce. ei: qm no !t; rcnt presque immédiatement après la ba-
des feuilles et des cart=s que je des _ pays. J ai om~ 1 ouvrage ~e quelqu_es gca- taille de Guadalete. Au XIe siècle s'y é- 22.00 Necip .A:§kin et son orchestre la mouche et se crut en danger d'être 
tinais à la copie d'inscriptions archéolo6i· vures faites. d après W: pemtrc italien C. tablit une dynastie indépendante qui du- 1 - Sérénade argentine détrôné. Sur ce, il ne perdit pas de 
ques. C'était là un transport extrêmement Bisco qui visita notre pays cent ans plus ra 74 ans. Alphonse VI s'empara de la vil- (Lautenschlager) temps il destitua Hamdi et mit Ahmet 
dl!icat, car les routes étaient boueuses et tard.> le en 1085 et en fit sa capitale. L'établis- 2- Chant italien Vefik à sa place. Hamdi fut envoyé le 
les accl.dents nombreux. Il fallait plusieu..,, Ces quelques lignes nous éclairent suf- sem t d l'I . •· XV '"-J " f en e nquisi .... on, au e s1"': e, et (Brueur) même J00ur à Aydin comme gouverneur 
fois par jour décharger et récharger ~ isamment sur la valeur de l'ouvrage dont ·l'exp~ion dts familles maures ou juives 
bêtes. Dans chaque circonscription admi- il s'agit. Toutefois j'ajoute la nomencla- amenèrent peu à peu la déchéance de la 3-Chez-nous (Strauss) Midhat pll.lja avait été envoyé anté -
nistrative on nous donnait un gendarmé ture des chapitres dont il se compose · ville, qui prit une part prépondérante à la 4- Polka > rieurement en Syrie. Un peu plus tard 
chargé de nous accompagner, et de servir «de la Crimée à Istanbub, «d'Istanbul à révolte des Comunedros. Depuis lors la 5- Encore une danse Midhat fut nommé à Aydin et Hamdi" 

Paris», «Athènes>, cde la Grèce à Istan -
de guide et de fourrier à notre petite ce- bulu, «la forêt de Belgrade», cd'Istanou: ruine fut définitive. (Nülzlader) en Syrie. Il y resta 8 ans comme gouver-
Tavane. à De nombreux conciles ont été tenus à 6- Marche ( Dostal) ,· .1. U . • 

Varna>, cde Varna à Silistr1C>, •en Val&- Tolède au temps des wi·SI·goths. Le car _ neur exi e. n JOUr etant venu à Bey-
C'est là une précaution indispensable È' h' On ·t "l 1· 7 F•t t · (Léo ld) c ie:o. vo1 qui y a a peu de cho;;cs dina! Cisneros e'tai·t archeveq· ue de Tolè- - e e z1gane po routh, il mourut d'une aiigine de poi . 

qui veut voyager commodément en Asié · · , 1 T 
M Q à qui mteressent a urquie d'aujourd"hui de; le poète Garcilaso de La Vega y na . 8- Au Prater (Stolz) ; trine. Il a été enterré dans cette der -

ineure. uant la sécurité, elle est aus- dans ce livre dont les illustrations sont la 9 D d 
si parfaite qu'en France pour un voyageur qwt. - anse es Alpes nière ville. Hamdi pa"a était un homme 

partie la p:us attrayante. T lèd · ' 
de condition ' moyenne. Dans les contrée' N · h d . 0 e qw comptait 2 oo.ooo habitants (Schêinnherr). droit et loyal, en actes et en paroles. ous serions eureux e vou Re§at 1 T d ·, 1 
les plus sauvages, je n'eus pas à souffrir !a Ekrem Koçu continuer dans la voie qu'il vers e m1 ieu u s1ec e dernier n'en avait 23.00 Et voici le jazz ! 
moindre agressi=. Les cartouches de mon pas 30.000 au début de la guerre civile. .. . . . LE PLUS GRAND 
revolver étaient réservés aux chiem qu· s'est tracée. Cdte population fut accrue de façon arti \ 23·45-24 Dernieres informations.; EN N EM J DU PA YS 

MEHMED HALJD BAYRJ r p d l d parfois nous attaquaient à l'entrée d~ vil- -=i 1~itlle par l'afflux des réfugiés de la pro- rogramme u ·en emarn. Abdulhamit II voulait que ses digni-
1 g Les h·sto" de aMa res et d vmc.e. PRO'"'RAMME HEBDOMADAIRE a es. i ires m ~ c c BREVET :A CEDER 1 Ai · 1 d. . '"' taires mendissent ses faveurs, ses sou-
brigandage en Asie-Mineuse font partie , ns1. q~e nous e JS10ns plus haut, ies POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
d'une légende inepte. Le propriétaire du brevet No 1999 ob Republtcains, pendant toute la durée de rires il accueillit les sages propos de 

Pour se rendre à Trébizonde, et Erzu tenu en Turquie en date du II avril i93s la guerre civile, furent maîtres de la rive DE ROME SEULEMENT SUR ON- Hamdi p. comme une menace.Il croyait 
rum, il faut d'abord longer le col de Di · et relatif à un « procédé pour la prépara- du Tage face à Tolède et encerclaient la DES MOYENNES qu'il risquait d'être détrôné comme son 
girmendere qui est la seule route pratica tion et l'application des produits de ville par le Sud, l'Est et en partie par !e (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) oncle, en se tra.sferant sur le bord de 
ble. Mais à partir de Cevi2'1ik il y a tri . transformation contenant des substance~ Nord. A chaque bombardement de Ma- 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 1 C 
furcation et le choix est fait d'aprè3 le ~e gaz carbonique » ~ésire entrer en re!a- drid, ils répondaient par un bombarde - Lundi : Le on de l'U. R. I. et ·ournal a mer. ette seule crainte imaginaire 
saison. Mes muletiers choisirent celui qu· tions avec/ les mdustr1els du pays pour ment de Tolède, accumulant les rumes 

1
• ç J prouve qu'il n'avait jamais eu l'inten -

longe le pentes de Kitova et qui devai: l'exploitation de son brevet soit par liccn- dans l'historique cité. pare. tion de se corriger; ce n'était pas l'em-
nous conduire en trois étapes fut extrêmf'· ce soit par vente entière. 1 Rappelons aussi que Jes débris de l'AI- Mardi : Causerie et journa.l parlé. placement du palais qui fit le malheur 
ment dures, à travers un teain accident( dr~~~; rius amples renseignements s'a- ;cazar, tels qu'ils ont été trouvés lors de la Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal de son oncle, mais son inconduite avi-
Une heure de route après cette première é H Galata, PeI:jembe Pazar, Aslan li~ration du général Mosc.ardos, ont été parlé. Musique turque. lissante et son despotisme. Quant à sa-
tape, nous passâmes la rivière Galiane sur an Nos l-4, 5ème étage. maintenus, avec les souterrains où des hé- J d. . . 
un pont appelé «KaranlikP. Et fourbus d• ros ont vécu, entassés, bravant la mort et eu i : Programme muSlcal et Journal crifier une partie de ses revenus, pour 
fatigue nous partîmes pour un vill:ige que BREVET A CEDER la faim. On en a fait un musée qui est parlé. les intérêt de la patrie, c'était impos-
l'on appelle La diabolique,à cause des bloC..' Les propriétaires du brevet No 7n ob- l'objet. d~ pieux pélerinages. Toutefois, une Vendredi : Leçon de l'U. R. I .. Journal sible puisqu'il étaât un plus grand en-
de basalte noirs dont il est environné. tenu en Turquie en date du 2 avril 1928 souscnption ~ationale a été organisée a- parlé. Musique turque. nemi de la nation que le tzar de l'an _ 

A travers ce village coule un ruisseau é- :1. relatif à « une méthode .relative à la J vec le pr~wt de laquelle on compte re- Samedi : Emission pour les enfants et cienne Russie. Nous avions touche', lors 
cument, sur !es monts environnants se v 1éparat1on du tabac > desir nt entrer construire l Alcazar. · 1 1• 
dressent de magnifiques forêts de sapin . en relations avec les ind~triels du pays . , . - JO_urna pa~ e. . de cette débâcle au septième cercle de 
Dans cette région, l'apiculture est très dé- pour l'exploitation de leur brevet soit par i h.\ l Hl~ OE L ,\ \ ILL è. Dimanche ·Musique. l'enfer. Si Je sultan avait eu la moindre 
veloppée et le miel butiné par les abeille. licence soit par vente entière. 8ECTiu:-;-:l1i7\~1A1IQt;~; PROGRAMMES MUSICAUX TRANS- parrcelle d'honneur il aurait cédé tous 
sur les fleurs sauvages est particwièrement Pour plus amples renseignements s'a- l.a \l~1!!'.:'... uuil MIS SEULEMENT SUR ONDES MO- son avoir au ministère des finances. 
délicieux. Notre chemin, pour passer fo dresser à Galata, Pe~embe Pazar, Aslan ~b nu. llE C011EDIE VENNES. s· t 1 d" ·t · 
nuit à !}eytanlik nous fit longer des pré- Han Nos l-4. 5ème étage. 011 dl· 1·chl' Ull ··0111ptablc de 19 h. 56 à 20 h. 14. i ous es igm aires eussent été 
cipices dangereux. Une pluie torrentielle armés du patriotisme comme notre 
sévissait à telle enseigne, que les mule - LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- DO YOU SPEACK ENGUSH ? . Ne 3o mars (jeudi) : musique de chambre. héros, comme Midhat p. et ses collè -
tiers se refus~ t 1 1 d · à MANO (prépar p. le commerce) donm~es · · 1 · · · · f ren . e en emam repar· laissez pas moisir votre anglais. - Pre- Nolls prions nos correspondant~ é _ gues nous eussions ete ort contre 
tir. Ils craignaient d'être forcés de voya- par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes- nez leçons de corresp. et convers. d'un! ventuels de n'écrire que sur un seul les malheurs en ayant la certitude de 
ger à travers la tempête dans une régi'on tes - Ecr •Prof H au · 1 prof angl E Oxf d · , • · · · .> 1ourna · · · - cr. « or ,. au JOurna.. côté de la feuille. compenser les crimes passés par un 
~!!!!'!"'!!'!1!~!!!!!!!"""''!'---"'!!!'!;.....--.... _..-----------

- J'aimerais y aller, reprit Lisa négli- devrais... Merci beaucoup, pour cette glissa1ent sur la chaussée ; de temps à 
gemment, en regardant droit devant elle, pensée délicate ·, merci mille fois, mai·s J·e tre 't 1 · d au passai un coup e 1eune et élégant. 
quan ce ne serait que pour revoir les Be- ne me prête pas à ce genre de service. Gris et or. Grises les silhouettes Œointa;-
rardi.. · il Y a si longtemps que nous ne - Quel genre de service ? fit Lisa ir- nes ou proches des passants g · 1 · r­

nous somme pas rencontrés... au moins ritée, saisissant enfin la véritable intention clins profonds, l'intenninabl ' ns es JS. 
deux ans / d t t . . . , e avenue et ses 

· e ou es ces 1ron1es. Mais 1 autre coupa platanes· d'or et ce soleil froid et f 
- Ah ! pour revoir les Bererdi ? Marie- net : encore figé dans le gel de l'h' 1 . neu t. 

G • d · · 1 iver aissan race evena1t nerveuse et battait la bor- couler de se!j_ gla 0 f d l' ' 
dure du trottoir avoc la pointe de son pa- - Alors, il faut que je te le dise ? Eh lum'ère riant t { .ns on us eau et la 
rapluie. Les Berardi ? J bien, j'ai t.out compris : ce n'est ni pour iale'scen't e 

1
nsspéonndant comme un 

. · · 1 Ber d" · oonv env{.' op ans une couver-
- Mais ... oui ... dit Lisa, l'oeil toujours ; 01• m. pour .es sr 1 que, tu as envie ture ; ce soleil d'or dans la couverture d 

fixe, comme si elle fouillait dans ses sou- e venir, 1;1a1s P?ur. quelqu un d'autre, !ciel. u 

... liT LA NOUVELLE MONNAIE 
SLOVAQUE 

Pressbourg, 29 (A.A.) - On apprend qut 
la nouvelle monnaie slovaque s'appel1erll 
l'«Oreb et qu'elle aura la même valeur 
que le Reichsmark en Bohême et en Mo· 
ravie. 

POUR EMPECHER UNE AOCRAVA· 

TION DU CONFLIT HUNCARO­

SLOVAQUE 

Batislava, 30 (A.A.) - On apprend 
de bonne source que l'armée allemande 
empêcha les troupes slovaques envo • 
yées par le gouvernement d'atteindre la 
frontière orientale du pays. Le gou • 
vernement slovaque a demandé des ex· 
plications à Berlin. 

progrès futur infini. Et nous nous se· 
rions consolés des humiliations subieSr 
puisqu'aucune nation ne peut se van • 
ter d'avoir été à l'abri de l'ignorance et 
des dépravations qui en résultent.Sans 
les aveugles adorateurs de la couronne 
nous aurions pu devenir en 34 ans-la. 
durée du règne du sultan rouge - une 
nation équivalant au Japon. 

M. Cemil Pekyah~i· 
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(1 011 r' 111 formatils) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7~ % 1933 

tranche I ère II ill 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 
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Ft>l'ffil'tU!;'. d~ngereuses réserves de malice, elle en venir, Peppo, Mary, Fanny ... ils vont pour quelqu un qui t'intéresse. 1 La mè . . 
m1; tellemen~ peu dans ses paroles que ce tous bien ? 1 - Et qu'est-ce que cela peut te faire' - Tr re pobonursu1va1~ son monologue Londres 
quelle en mit passa inaperçu · T ès b" , . op ne, ow trop bonne... et 

Au retour, elle aurait demandé à la mè- . . - r ien, n a~e pas peur, leur santé - Evidemment, dit Marie-Grâce en, dire que je t'ai touJ"ours fait to t 1 b. New-York 
T · · n'est pas en danger / · • · u e ien p · 

XI 1 Sterling 
100 Dillars 
·100 Francs 
100 Lires 

re de lui ,aisser Michel (elle aimait - . u n~ manq~es pas d'amis, d1t~elle 

1 

· · sec~uan~. tragiquement la tete, cela dl'- que je pouvais ... Voilà ta reconnaissance! ~ns 
le traiter u_n peu en petit garçon) ; il ~vec 1~tenti0{1 ; fais-toi accompagner par Nouveau silence. Lisa regarda Ja figure vrait m etre égal: Comi;>lètement ~al.·: (Eli~ leva les _Yeux au ciel, puis avec un Mil8!1 
l'aurait _Plaisant~, piqué, excité ; naturel- 1 u~ deux. . , . . .1 un .. peu. r~uge de son amie. « Qu'est-ce Au fond ~ as raison. _Si on. me1.vola~t, ~1 soupir empha_tique) : Bah : patience ! Geneve 
lement 11~ auraient pris une voiture fer - _Mes amis, c est vou~ ,d:t Lisa qu1 qu_1l lui prend ? » pensa-t-elle. Elle avait on me tuait cela devrai: au~1 m etr~ egal? C~la me servira de leçon pour une autre Am~terdam 
mée, lumière éteinte.. . Le parcours était v?~la1t absolument se faire mviter. Je fm1 par s'ap<.;rcevoir de l'état nerveux de Naturellement. (Elll~ s arreta un insta~t fois ! Berlin 
long ; les rues obscures ; ils auraient eu n a1 que v~us. . Mane-Gràce et lui attribuait un sens peu pour sav?urer le verun de ses P~~· pu1~ . - Trol.' bonne ! répétait Lisa avec un Bru~elles 
le temps de parler, de se taire, en un mot - Merci._ trop a~able... favorable à ses propres désirs. « Que! elle repnt)_ : _Et tout cel_a n arnve que nre mé_Pnsant. Trop bonne, toi ? Ath_enes 
de se mettre d'accord; une fois devant sa - Et q~1 VOll;S _a mvités vous autr<'s: ? égoïsme, se dit-elle avec amertume ; dès p~r~e q,ue J~ sui~ bonn:, oui, trop bonne... Un silence. Sofia 
porte, elle l'aurait invité à monter prcn- Les Berardi ? Mais alors je les connais. . mon premier mot, elle a compris que je Si Je. t avai~ mis le pied dessus dès la - Mais tout de même, continua la mè- Prag~e 
dre chez elle un petit verre de liqueur 011 bien sûr, ,i~ ~es connais... nouu sommes serais contente d'y aller et rien que JX>Ur première fois (elle fit le geste d'écra3er re en s'écartant de son amie et en regar- Madrid_ 
une tasse de thé avant de repartir dans allés en villeg1ature ensemble. 1 m'être dés11gréable, elle ne m'invitera q~elque ch~ par terre), tout cela ne se- dant devant elle comme si elle se fût Varsovie 
cette nuit froide. 1 - Ah ! oui ~ l pas. » Un peu découragée, elle tenta un 1 rait pas arrivé. adressée à une tierce personne, je ne corn- Budapest 

Ce programme lui plaisait par le carae- - Et qui vous accompagnera, vous dernier effort : -:- Tu veux me mettre !e pied dessus , pr~ds pas comment on peut aimer cer- Bucarest 
tère inévitable des événements qui ùe deux ? demanda Lisa ingénument 1 Je do's t'avouer Man·e G • mamtenant. .. Mais tu deviens fo1le Ma- tames femmes ... c'est une chose que je Belgrade - ' - i , - race, mur- . G • . , , . à dr Yokohama 
vaient _se produire : il était impossible - Léo, dit Mari_e-Grâce en détachant mura-t-elle d'une voix persuasive, que c<iila ne- race ... tu deviens folle ? n amv~ pas compren e. . Stockholm 
que Michel refusât de l'accompagner, im- les syllabes. sera a une autre tab'e ... me ferait vraiment plaisir d'aller à ce j Elles marchaien't et se d"sp t · t C est ce que je pense aussi. . M 

100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levas 
100 Cour. tchéc. 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

14.12 ' 
23.78Ï:J 
24 9(l7fl 

0.90f>0 
2.9075 

34.62 
30.575, 
23.902;> 

chez elle, rmposs1ble. .. .« Je me moque bien de Léo >, pensa mais peut-être ... tu pourrais m'emmeM~ turne gris Lisa un costume marron . tou- Sahihi : c PRIMI -------------.....,.,.,.--..,.....,_. 
possible q':1'il n'a.œeptât pas de monter 

1 

Nous serons accom. P~és par les Berardi. bal:·· je ne voudrais pas vous déranger. le trottoir désert. La mère ~v:it1: c~~~ (A smvre) oscou 

M . dé'à 1 è 1 . Lisa. Puis elle &Jouta d'un air de doute. avec toi à la table de Berardi ? : tes deux ~aient un tour de cou ~ re Un•1•rni N"~rivRt M1ïdür1l • ELEVES D'ECOLES ALLEMAND~S 
rus J a m re par ait ; elle av - Et ce sera brillant ' El! tt d't 1 , à - "' 

médit~ sa rq,onse et, comme toutes les 1 - Ext ê b . . . e a .en i. a r~se.. Tout coup nard, fauve celui de Lisa, argenté celui Dr. Abdül Vehab BERKEM sont énerg. et effic. préparés par rép~ti-
personnes qui s'imaginent posséder de E!les s: ~~~t n_llant t. Mane-Grace eolata d un nre amer : de Marie-Grâce. Elles marchaient et se Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, teur anemand diplômé. - Prix très r~· 

en un ms ant. - Ah ! celle-là est bonne !. . . Moi, je disputaient ; les brillantes automobiks Istanbul j duits. Ecr. cRép~t., au Journal. 


